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Feuilleton du “ Franc-Parleur"

UN CŒUR PUR,

CHAPITRE IV

(Suite.)

Confiance, disuit-il cn les quittant ; et
soyez persuadée que c'est Dieu qui vous
veut dans cette grande maison ! il vous y
soutiondra et permettra même que vous n'y

soyiez pas inutile à la gloire de son nom.
Enfin arriva cette matinée du jeudi que

Clotilde n'appréhendait pas moins que le
dévoué Florentin. On était au mois de
mars, ct un temps variable donnait à l'ho-
rison les nspeets les plus changeants : tan-

tôt le soleil éclatait entre deux nuages et
colorait subitement l'atmosphère, les toits
humides ct lcs tourelles de Saiut-Germain ;

tantôt les nuées grisâtres voilaient rapide-
ment la lumière ct jetaient de froides et

courtes averses sur la ville assombrie. Clo-
tilde avait terminé ses derniers apprêts ; il

était un pou moins de neuf heures, et elle

allait descendre chez Florentin pour y par-

tager avec lui un léger repas du matin.
Mais clle avait grand'pcine à quitter ce

paisibloabri. Depuis la mort de sa mère,
ello y avait véeu de souvenirs, en présence
de tout ce qui lui parlait de cetto mère tant

 

 

aimée, et avec elle dans une relation conti- ;
nuelle de pensées qui se dégageaient pour|

aiusi dire de tout ce qui frappait ses yeux.

C'était le pieux fauteuil où cette boune
mère s'assoyait, non pour lo repos, mais

pour un travail assidu ; c'était la petite ta-
ble où le livre de piété avait en place près
du panier à ouvrage ; le crucifix ct l'image ;
de la sainte Vierge, vers laquelle ce regard
doux et affaibli se levait si souvent pour

retrouver lc courage et la force ; c’étaient
en un mot, tous ces chers témoins bénis où :

au-dessus des privations et des épreuves

rayonnaient les plus douces inspirations de
la tendresse maternelle et de l'affection fi-

, liale. Il fallnit encore so séparer ! Une
dernière fois, Clotilde contempla lentement

ce trésor de souvenirs, puis tournant son |

;

humide regard vers la croix de l'Eglise
voisine, comme pour lui offrir son sacrifice,
elle descendit.

Florentin, pâle et défait, vint au-devant
d'clle, lui serra la main et sans pouvoir

. lui parler, lafit asseoir dovant le guéridon

où fumaicnt le lait et le café, s'assit en
face d'elle, et la servit d'une main trem-

blante. Ils parurent déjeuner ainsi silen-
cieusement, comme pour sc donner le temps
de so remettre ; et Clotilde, enfin, hasarda

© + quelques paroles d'affectucuse consolation.
Mais au son de cette voix, Florentin écla-
ta, et ses larmes coulèrent.

—Non, voyez-vous, cela me fait du bien
s'écria-t-il, ne vous inquiétez-pas, je suis
un homme sans raison. Car vous savez ;
ce que je désirais tant pour vous : je m'en

suis assuré moi-même en remettant votre -

réponse à ces dames qui m'ont parfaite-
ment accucilli ; tout paraît pour le mieux.
Pourquoi done prendre du chagrin ? Al
Jous, c'est fini ; d'ailleurs, nous ne nous

_ quittons pageucore, puisque je vous accom-

pagne.
—Et quo nous nous reverrons souvent,

ajouta Clotilde profondément touchée de.
.6ot attachement vraiment patornel.

“ La portière vint avertir que la voiture
demandée était arrivée ct les malles déjà
chargées ; ils descendirent alors l’un et
l'autre ct furent bientôt conduits à l'hôtel

Düurival. Deuxdomestiques s'étant pré-:
sontés pour prendre les malles, Olotilde et
Florentin so sépardront’‘enfin cn sc promet-:
tantdo sc revoir bientôt.

Clotilde, tout émuc, suivit un domesti-
que quila conduisit par le vestibule, orné
de lustres étincelants ct de vases du Japon

‘garnis de flours exotiques, et par un vaste
cecalier à rampe de bronze, couvort d'un
mo Houstapis, jusqu'àsa chambre située
au premier sur le jardin. (Carlos apparte-
monts de récoptionasc trouvant au rez-de-:
chaussée, toutes les chambres étaient au

premior étage.) CommoClotilde ne pou-
vait voir enco moment ni madame ni me-
demoiselle Daurival, que leur toilette rete
“nait encore, elle ouvrit ses milles ot mit
tout en ordre dans les divers moubles | qui

- ‘ornaient sa chambre,‘on s'étonnant copen-
dant ‘de l’égance ot: du luxe qui brillaient
surtout cet amoublétment. +Mais,wd,
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elle aveo simplicité, heureusement que cette
magnificence ne se déploie pas ici pour
moi, c'est l'uniforme de la maison ; un pa.
lais vraiment | » Elle avait terminé ses
promiors arrangements, lorsqu'un rayon
desoleil venant à dissiper les nuages, un
joyeux gazouillement d'oiseaux l’attira
vers la fenêtre, où elle demeura un mo-

ment dans un véritable ravissement: elle
avait sous ses yeux une pelouse du plus fin
gazon, des massifs d'arbustes verts, de
beaux arbres enlacés de lierres, dont les
cimes rougies par la sève nouvelle se con-
fondaient au loin avec les arbres des jar-
dins environnants dans une agresto et dé-

licicuso perspectives. Clotilde ne se las-
sait pas de contempler ce riant partorre od.

déjà les promicrs souffies du printemps et
l'habile travail du jardinier avaicat répan-
du mille fleurs charmantes, et elle goûtait

avce délices l'aimable tranquillité qui sem-
blait la transporter-si loin du bruit et des
clameurs dela ville. Dans tout ce qu'elle
avait aperçu des splendeursde l'hôtel Dau-
rival, il n'y avait rien pour elle au-dessus
de ces fleurs, de cette verdure ct de ces
vieux arbres parés de leurs bourgoons en-
tr'ouverts.

Quelques coups frappés à la porte tirè-
rent Clotilde de cette douce rêverie ; une

femme de chambre se présenta et lui dit
que mademoicelle la priait de venir chez
elle. Un petit cabinet de travail ou biblio-

thèque séparait seulementles doux cham-
bres. Mile Daurival avait ouvert sa porte
et toute souriante, ses cheveux blonds en-
core flottant sur ses épaules, venait au-
devant de Clotilde:
—Excusez-moi de vous avoir fait déran-

ger, lui dit-elle en lui offrant un fauteuil;
mais j'avais un sigrand désir de vous voir

! queje n’ai puattendre d'avoirterminé,ma
toilette pour passer chez vous.

—Je vous remercie, au-contraire, de cet

aimablo empressement, répondit Clotilde;

i puis-je vous aider en quelque chose ?

—Du tout, j'ai fini en un clin d'œil.
Nous ne sommes rentrés que bien après

| minuit, et il ne m'est pas facile d'être prê-
| te de bonne heure. N'importe je suistrès-

|

  
contente que vous soyez,décidément avec
nous ; j'avais une si grande peur que ma-
man ne vous trouvât réellementtrop jeune.
Car vous nc paraissez guère plus âgée que
moi, excepté votre air beaucoup plus rai-

, sonnable. Ah ! je conviens que jesuis un
peu étourdie, et je crains d'exercer souvent
votre patience, tout en: étant disposée à

vous aimer de tout mon cœur. ;
Et cn parlant ainsi, Henriette tendait

les mains à Clotildeet bientôt l’embrassait
cordialement,

—Que dites-vous de moi ? ajouta-t-elle.
—Je dis que je suis charmée de votre.

franchise et de votre bon cœur, et je suis

assurée que nous nous entendrons au mieux.
Croyez aussi, mademoiselle, que rien ne
me coûtera pour vous être agréable.

—Eh bien, ne m'appelez plus mademoi-
selle, mais tout simplement Henriette, €car
je veux être votre amie.

i —Machère Henriette, reprit alors Clo-
tilde avec un accentde douce gravité, comp-
tez aussi sur ma plus tendre affection, car
je suis bien heureuse de votre aimable ae-
cuoil.

—O'est quo je ne puis pas vous dire,
ajouta Henriette.avcole même élan, com-
bien vous m'avez plu dès votre première
visite 4 la maison | Maintenant, jJe ne sou-

haito plus qu'une chose, qui est de ne pas
trop vous déplaire moi-même par toutes

mes étourderies. Vous verrez, vous verres-
quand vous me connaîtrez mieuz.-

 

c'est la meilleure disposition pour arriver
au bicn.

~—J'ai toujours grande envie de - n'être
point trop méchante avec vous.

Mais commesi cette .conversation :pre-
nait uno tournure un-peu trop séricuse,-|»
Henrietto ajouta aussitôt: !

moins, c'est woi qui dirige tout. Je vais
d’abord vuus montrer ma chambre en dé
tail et mon petit trésor en attendant le dé
jeunor.
« Ét aussitôt elle se mit à ouvrir ses ar-
moires, scs tiroirs, ses boîtes, et à faire la
revue des innombrables bagatolles qui s'y

| trourniont rangéos, mais non sans contrain-

| dre Clotilde àen-osppterplasiourscomme

 
—Au moins vous ne vous flattespas, et|

—Vous savez‘bienqu‘aujourd'huijjo fe]' ages denés‘) La costdh. of

jeuner termina ce dernier entretien : il était

alors midi. Durant le repos, M. Dauri-
val parut prendre plaisir à causer avec
Clotilde sur ce qui pouvait la concerner
relativement à sa famille et à sa situation
Jusqu'à co Jour, ne posant toutefois que
des questions bien discrètes, mais écoutant
avec intérêt les réponses toujours trds-na-
turelles et très-ouvertes qui lui étaient
faites. Puis il parla do ses vues pour

compléter, commeil l'entendait, l'éducation
de ea fille, demandant à Clotilde ce qu'elle
pensait de ses idées, et se montrant réclle-
ment satisfaits des explications justes et
sensées qu’elle donnait saus embarras com-
me sans prétention. Mine Daurival n'avait

rien perdu de cetto conversation ct se di.

sait alors à elle-même: « Cetto jeune per.
sonne me paraît avoir.un bon jugement et

je puis être tranquille avec elle sur ma fille.
C'est un grand repos. »
En se levant de table M. Deurival dit

à sa femme:

« Nous sommes en famille, ce soir, il

faut envoyer prier M. Florentin de dîner
Avec nous, car,nous avons remargné, Ma-
demoiselle, lorsqu'il est venu nous apporter
votre réponse, combien äl'vous était atta-

ché, et commeil souffrait de votre sépara-
tion. Mais nous t&chérons de la lui adou-
‘oir le plus possible.

Les youxde Clotilde plus encore que
ses remercicments exprimdrent toute la
joie qu'elle rescentaitdecetto cienveillante
attention,

—Maintenant, s'deria Henriette, c'est
mère et moi qui nous emparons de vous
‘et, comme c'est convenu, nousallons sortir,
faire quelques emplottes ct nous promener
ensemble jusqu'au dîner. ~

Ces dames, en effet, montirent bientôt
on’ volture, visttdrent quolques magasing

od, en choisissant divers objets de toilette,
Mme Daurival obligea Clotilde à faire son
choix pôur elle-même, parce qu'elle tenait
à lui offrir uv souvenir de bienvenue. Clo-

tilde du moins sut résister toutes les ins-
tances pourn‘accepter que ce qui pouvait

être cn rapport.avecsa modeste situation,
« C'estbien, se dit ‘encore Mme Daurival,
ielle adu sérieux dansle caractère, on peut

compter sur-cette jeune personne. »

Commele temps s'était remis au beau
et quele soleil semblait fixé au moins pour
quelques heures, sur la proposition d'Hen-
rictte, on se dirigea parles Champs-Elysées
au bois de Boulogne. Il était trois heures,
et une foule d'équipages prenaient la mê-
me direction ; c'était tout le grand monde

parisien qu’Henriette connaissait déjà à
fond, et dontelle se mit à faire les hon-
neurs à Clotilde avec une verve et une
gaicté qui amusaient surtout Mme Dauri-
val. -Car Clotilde ne remarquait pas, sans
quelque peine,ce qu'une jeune fille do séi-
zo ans pouvait Jéjà savoir et redire sur les
travers ct les ridicules d’un public si mêlé.
Au retour de la-promenade, ces dames al-
laient s'ajuster pour lediner où, le jeudi,

quelques amis intimes étaient habitucile-
ment conviés, et après lequel quelques au-
{tres personnessurvenaient pour passer fa:
milièrement la soirée.
Nous n'avons pas besoin. de direqueno-

tre ami Florentin se présentait sans trop
d'embarras ches M. Daurival : outre qu'il
ne songeait guère qu’au bonheur de se re-
trouveravec sa chdreenfant d'adoption, il
avait eu assez souvent l'occasion de voir le
monde dans sa longue carrière adminiatra-
tive, et pouvait y paraître avec convenan-
ce, quand l'occasion l’exigeait;; puis une
certaine verve: d'imagination, joititeà un
excellent,cœur” le’faisaiont bientôt appré-
‘cier, TI fut parfaitement. reçu par.M. ot
Mme Daurival,et Clotilde .se montra si
heureuso.en le voyan,t que tout épanoui'
de cot aimable acoucil;il plut lui même‘à
tout le monde.par sa frinche gaieté.

(s continuer)

» CESARISME.ET. ULTRAMONTANISME.
> AE mm. SL

<- (Suite)

" Pâr ces pribtipes nous voyonsTe‘die
rence entre. le ‘césarisme.païen ‘ot,00que
j'appellerai le césarismechrétion. ..,

lo. Le, premier.considèrel'Etat comme
sa: propre création, le second le regarde| ‘
comme la création de Dieu.;
20Jo]premier €exerce,l'autorité;é:de ponti-

fe êtde roi absolu et.‘exclusif sur,le. corps
et eur l'âme ; lo secondeatpasujotti en tout

sgnptiémeJai diving etd,
l'Eglise de>.Jfque.C Whee of oon
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trument ou un département de l'Etat ; le
second en fait la limite du pouvoir civil ct
la protection de la liberté humaine.

do Le premier traite l'Eglise comtne su.
jette à lui-même ; le second traîte tout pou-
voir civil comme sujet à Dieu ct à sa loi,
dont l'Eglise est la gardicnne ct l'inter-
prête.

5o Le premier regarde tout pouvoir, ci-

vil et religieux, commedérivant du peuple;
le sccond regarde le pouvoir civil comme
venant formellement de Dieu, et le pouvoir

spirituel comme venant exclusivement do

Dieu, ct pour cela dépondantde Dieu seul.
Voilà l'uitramontanisme, dont l'essence

est que l'Eglise, étant une institution divine
etinfaillible parl'assistance divino,est, dans

8a propre sphdre, indépendante do tous. les
pouvoirs civils ct, en sa qualité de gar-
dienne ct d'interprète de la loi divine, le

vrai juge des hommes et des nations cn

ou la morale. Le terme « ultramontain »

étant cité en ce moment comme un sobri-
quet pour exciter la persécution contre l’E-

glise par de fausses accusationsct en trom-

pant l'opinion. publique do ce pays, je veux
prouver qu'ultramontanisme ct entholicis-
me sont identiques comme lo sont le ca-

tholicisme et le parfait christianisme. Le
christianisme, ou la foi ct la loi de Jésus

Ohrist, a, comme je l'ai dit, introduit deux
principes d'autorité divine dans la société
humaine: -l’un, ln séparation absolue des
deux pouvoirs spirituel et civil, l'autre, la

suprématie du pouvoir spirituel sur le pou-
voir civil en toutes matières de sa compé-

tence ou juridiction divine

Je ne sais-pas comment un homme peut,

sans renoncer à son uom chrétich ou à la
cohérence de sùraison, nier l'un ou l'autre
de ces principes : Je comprends cn vérité,

qu'admettant les deux, il conteste le rang
et la portée de cette juridiction. Il peut
prétendre qu’elle -est plus large ou plus

étroite, qu'elle s'étend ou ne s'étend pas à
telle ou telle- autréquestion particulière.
Maisnous en reparlerons tantôt. Quant à
présent, il suffit de dire que ces deux princi-
px sont professés par tous les chrétiens,
hormis les Erastiens, qui niont la fonction

spirituelle de l'Eglise, sinon son existence.
Mais j'espère montrer queces. deux, princi-

pes constituentl'ultramontanisme; que la
Bulle « Unam Sanctam » ne contientrien
de plus ;que le Concile du Vatican: ne
pouvait pas moins définir ; que dans sn dé-
finition il n’a-énoncé rien.de nouveau ; que
ses doux constitutions étaient, comme di-
rait le Parlement, non des lois organiques,
mais des lois explicatives ; qu'elles n'ont
rienchangé etrien ajouté, soit à la consti
tution de’l'Eglise, soit aux rapports de l'E-

glise avec les pouvoirs civils du monde.

Pour éclaireir ce point, examinons briè-
vement ces deux principes. D'abord, quant

à la séparation des pouvoirs spirituelet ci-
vil, l’histoire entière de la chrétienté en ost
une preuve suffisante. La souvernincté ci

civile est contemporaine de l'homme. La
société west pas une création humaine.

Les rapports de l'autorité, de la soumission
et de l'égalité sont dansla famille humaine,
ot s'étendent de là aux républiques, aux

royaumes et aux empires. Lan souverai-

noté civile réside matériellement dans la

société.en général, formellemont dans la
personne ou les personues auxquelles In

société peut confier ses fonctions. Immé-

diatement, done,la souveraineté est don-
née par Dieu à la , société ; ° médiatement,
par lasociété, à la personne qui l’exorce.

Matéricllementet'forméllement, médin-

est de Diou, et dans sa compétenco elle est
suprême et sacrée. La loyauté civile en-

**| vers les souversins est, pour cela, uné par-
tie du christianisme, et la trahison est A
la fois un crime contre une autorité légale
et‘un péché enversDicu, qui a institué
cette autorité.  L'ultramontanisme ‘ensoi-
gne que dans:la sphète ‘do sa :compétenco
lo pouvoir civil:-doit être obéi non seulo-
mont'en vue: du bien, mais aussi de la
conscience. C'est une partie dela religion
chrétionne d'obéir aux « pouvoirs qui”‘sont».

Quantà -l'indépendance du pouvoir spi-
rituel, .nous n'avons pas besoin d'en parler.
L'oxistence de l'Eglise ét'lai primatie do
son chef peudant 1800- ans .con sont une

sonsé.ne,nieraque.ces deux pouvoirs dig.
tinotesot, séparée ont:dessphèresdistinotes 

8o Le premier fuit de la religion un= ctsépardes, et que daus ces sphères
 onment respectivement leur pouvoir

toutes choses touchant cette loi dans la foi

tement ct immédiatement, la souvernineté: à

preuve suffisante. Ensuite, aucun chrétien,

—
mm

de
Dieu, LA où il est possible de tracer les li
mites de ces sphères il est assez facilo de

80 prononcer sur toutes les questions pure-

ment civiles ou sur toutes les questions

purement spirituelles. Le conflit surgit

dans les questions cumploxes. Et mêmo
ici il no devrait pas y avoir de difficulté
réelle. Personne ne peut décider quelles
questions sont pures ct quelles questions
sont complexes, hormis un juge qui pout

définir respectivementles limites des deux
éléments, ct partant des juridictions respce-
tives. Dans toute question qui n’est pas
de la compétence des deux pouvoirs, ou il

doit y avoir quelque jugo pour décider ce
qui tombe ou ce qui ne tombe pas dans
lours sphères respectives, ou ils sont livrés|]

à un doute perpétuel ct à un conflit per-
pétuol. Mais qui peut définir ce qui est

ou n'est pas dans la juridiction de l'Eglise
au point de vue de In fui ou de la morale,
si ce n'est un jugo qui sait co que contient

la sphère de la foi et de la morale et jus-
qu'où elle s'étend ?

Assurément il ne suffit pas qu'un tel
juge augure, ou opine, ou se prononce
d'après une évidence douteuse, ou avec
une connaissance imparfaite. Uno pareille

sentence scrait non la fin du litige, mais
un commencement ct un renouvellement
du débat. II est clair que le pouvoir ci-

vil ne peut définir jusqu'où s'étend la
sphère de la foi et de ln morale. S'il le

pouvait, il serait investi d'une des attribu-

tions de l'Eglise. Il faut qu'il connaisse

tout le dépôt de la foi explicite ct impli-
cite ; ou, en d’autres termes, il faut qu'il
soit le gardien de la révélation chrétienne.

Or, pas un chrétien, pas un homme sensé
ne‘formnie cette prétontion pour lo pou-

voir civil ; par conséquent, ou il n’ya pas

do juge pour terminerle débat, ou ce juge

doit être l'Eglise, à laquelle seule a été
confiée divinement la révélation du chris-
tianisme en matière de foi et de morale.
Et même en ce cas, il est impossible de
mettre jamais un terme à un doute ou à

une controverse entre deux pouvoirs, à
moins que l’Eglise ne soit divinement cer-
taine des limites de ça mission. Mais si

l'Eglise possède une certitude divine des
limites de sa juridiction, son jugement

dans ces matières est décisif. Mais une

autorité qui peut scule définir les’ limites
de sa propre fonction est absolue, parce
qu'elle ne dépend de personne, et infailli-
ble, parce qu’elle connaît avée une divine
certitude In foi qu'elle a reçue en dépôt.

Si donc le pouvoircivil n’est pas com-
pétent pour indiquer les limites du pouvoir

spirituel, et si le pouvoir spirituel peut dé-
finir avec une divine certitude ses propres
limites, ce dernier est évidemment suprê-
me, ou, en d'autres termes, le pouvoir spi-
rituel connaît une divine certitude les li-
mites dcjsa propre juridiction, et il connaît,

en conséquence, les limites ct la compé-
tence du pouvoircivil. Il s'ensuit qu’en
imatière de religion et de conscience, il est
suprême. Je ne vois pas comment on
peut nierce fait sane nier le christianisme.

la Bulle Unam Sanctam, du Syllabus et

du Concile du Vatican. C'est, en effet,
l'ultramontanisme,car ceterme ne signifie

ni plus ni moins, L'Eglise est donc dis-
tincte ct supréme. Définissons un peu
plus au long ce qu'on entend par suprême.

Tout pouvoir qui est indépendant et
quipeut seul fixer la limite de sa propre
juridiction, ct fixer par-là les limites de
toutes les autres juridictions, est ipsofac
to suprême. Mais l'Eglise de Jésus-Christ,
dansla sphère de In révélation, de ln foi
et de la morale, csttout cela ou n'est rien

. Ou pire quo rien, une imposture et une
-usurpation ; en d'autres tormos, elle est le
* Christ ou l'Antéchrist. Si cllo est l’An-
téchrist, tous les Césars, depuis Néron jus-
qu'à nos jours, sont justifiés, .8i elle est

i lo Christ, elle est le suprôme pouvoir par-
. mi les hommes, c'est-à-dire : lo Elle tient

 
.8a mission et son autorité de Dieu ; 20 elle
garde en dépôt la foi et la loi de Jésus-
Christ ; Bo elle est lo soul interprète de
potte foi et le seul commentateur de cette
loi ; elle possède dans la sphère de cette
mission le pouvoir de légiférer avec auto-
rité,dolier. les conscionces de tous les hom-
mes qui ont regu une seconde maissance
dans le baptême de Jésus-Christ ; elle
scule pout.fixer les limites de la foi et de
ja loi quiclui :sont confiées,/et partant:le

île!

Et s'il en est ainsi, telle est la doctrine de.
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sphère de sa propre jurisdiction ; elle
seule peut décider dans les questions où
son pouvoir cst en contact avec le pouvoir

civil, c'est-à-dire daus les questions com-
| ploxes ear clle seule peut indiquer jus-
! qu’à quel point sa propre fonction divino
jou son propre divin dépôt entre et se
trouvo impliqué dans ces questions; et
c'est précisément cet élément qui, dans
toute question mixte d'une juridiction: cou-
testée, appartient à un ordre et à un tri-

bunal plus élevés.
Par exemple, un professeur catholique

de théologie dans une univorsité de l'Etat,
salarié par l'Etat, repousse les définitions
du Concile du Vatican. L'évêque l’ex-
communie, I'Etat le souticut ct le paie en
dépit de l'excommunication dontl'a frappé
l'Eglise, en qualité de professeur de théo-
logic catholique. Ilyn là une question
d'appointements et d'orthodoxic.

|

Assuré-
mentl'orthodoxie est un élément plus élové
que les appointements; ln foi est d'un

ordre plus élevé que les thalers; et juger
de l’orthodoxie et de la foi n'est pas de la
compétence du tribunal civil, mais du

tribunal spirituol, qui est (dans cette
sphère) supérieur absolu et sans appel.
La même chose est vraie pour toute ques
tion de bénéfice, de collation d'un bénéfice
ou de privation d'un bénéfice, cn un mot,
pour toute question de contact entre I'E-
glise ct l'Etat, en tant que ln foi ct la
morale sont engagées; ct il appartient à
l'Eglise de décidersi elles sont engagées ou
non, ct jusqu’à quel point elles entrent ct

sont impliquées dans le conflit. Or, que
l’on enche bien qu'ici je revendique pour
l'Eglise ses divins droits. Je ne conteste
pas à l'Etat son pouvoir de violer tous les
droits divins sur terre. Il peut abuser de
son pouvoir au gré de ça volonté impé-
riale, royale, bureau-cratique, démocrati-
que. Je ne conteste que son droit. « Jd

potest quodjure protest. » Il peut remet-
tre en vigueur et renforcer la Lex Regia

contre l'Eglise; mais son: pouvoir est de

la violence et sos actes sont de In tyrannie,
J'ai donc prouvé quo le césarisme du

monde paicn, qui était l'ennemi de Dieu ct
le destructeur de toutes les libertés de
l'homme,àété réduit par un scul acte divin

à sa sphère légale. La séparation du pou-

voir civil ct la suprématie de l'ordro spiri-
tucl surl'ordre civil du monde chrétien a
racheté les princes de ln dégradation des
tyrana et l'humanité d'un csclavage inbu-
main. Le césarisme, soit daus une seule
personne, dans un Sénat ou dans une po-
pulace, à toujours été, est ct sera toujours

la tyrannie dansl'ordre civil et Ja perséeu-

tion dans l'ordre spirituel. '

L'adversaire direct de ce mal, le pire
des maux humains, est la loi divine -révé-
lée par Jésus-Christ et parl'autorité divine
confiée à son Eglise. Elle a été ct scra
toujours la source de toute liberté humaine.
L'Eglise a été la mère de toutes les nations
libres. Toute la liberté de l’âme et de la
conscience chez les hommes, dans les
familles et dans les Etats, dérive de.cette

limitation du pouvoir civil ; mais la -limi-

tation du pouvoir civil ne peut venir que
d'une autorité supérieure ; cette autorité
supérieure n’est pas dausl'ordredu pouvoir

matériel, mais du droit divin. La limita-
tion qui a changé le césarieme en monarchie

chrétienne est loi, et cette loi est la loi do
Diou, raprésentée, exposéo, appliquée sur
torre par une autorité de sa propre création

et par des pouvoirs judiciaires de sa propre

délégation, indépendants de toutes les

législatures humaineset supérieurs à toutes

les prérogatives des rois,
Ce que j'ai défenduici, c’est l’ultramon-

tanisme, mais ce n’est pas l'ultramontanis-

mo soul ; c'est le christianisme tel qu'il à
été profess par tous les hommes à toutes
les époques, par les eatholiques etaussi par
les protestants, par les ultramontains et
par les gallicans, par les anglicans et par
les presbytériens, par les Eglises .libres

d'Aungleterre, dont I'histoira nobleet pathé.
tique vient d’6tre dorito Ala. veille,jo lo
crains, de leur apostasio de l'esprit élevé et
héroïque de leurs fondateurs et ; pères par
la patience et la fidélité à la grande loi de
la liberté chrétionne en Jésus-Christ.
Voici donc la substancc de notreargument:
Le césarisme consiste lo.dans l'union des
deux pouvoirs en une scule personue; 20
dans la prétention à la suprématie sur
toutes les causeset sur -toutes les person.
nes; 3o dans la direction de la:conscience
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en matière spirituelle ; 4o dansl'isolement

de" la religion nationale sous prétexte
qu'aucune juridiction étrangère ne peut

entrer dans l'Etat; 50 daus l'isolement des

Eglises nationales, et par suite dans le
rejèt de l'autorité universelle de l'Eglise.

L’ultramontanisme consiste : 10 daus la
séparation des deux pouvoirs et leur exer-
cice par des personnes différentes ; 20 dans
le réclamation pour l'Eglise du seul droit
de définir les doctrines de lo foi et de la
morale, et 3o de fixer les limites de sa
propre juridiction dans cette sphère;*4o
‘dans l'indissoluble union avec la juridie-

tion universelle du Saint Siége et dans la
‘soumission à cotée juridiotion:- Tol- était
done le césarisme du mobde païen, la
domination de l’homme sur l'homme tant
en matière d'obéissancecivilequ'en matière
de culte religieux; pt telle a été la rostric-
tion de cette autorité absolue ct intolérable

de l'homme sur l'homme, par la séparation
dos doux pouvoirs, temporcl.et spirituel, cn

_ autorités et syhères de juridiction distinctes
confiées à des porsonnes distinctes. C'est

à cela que nous devons l'ordre, le progrès,
“lacivilisation et la paix du monde chrétien,
en tant qu'il y a eu paix sur la terre. Mais
le césarisme est dans la nature humaine.

C'est le gouvernement de la chair ct du
sang ou du « sang ct du fer, n et, quoique
restreint pour un‘temps par le christianisme

il n’a jamais été aboli. Toute l'histoire

de la chrétienté, depuis le IVe jusqu'au
XVIe siècle, nous montre le césarisme
tendant toujours à s'affirmer de nouveau.
‘L'Empire romain ne fut pas plus tôt

transféré en Orient que le césnrisme com-
mença à reparaître. Le despotisme bysan-

tin sur la liberté civile ot la liberté ecclé-
siastique cst devenu proverbial. Byzantio

et despotique sont des termes synonymes.

L'Empire romain ne fut pas plus tôt res-
suscité dans l'Occident que la même ten-
dance se manifesta de nouveau. Charle-
magne lui-même étendit son protectorat ou
épiscopat des choses extérieures jusqu'à

violer maintes fois la liborté ceclésiastique.
Mais le césarisme des empereurs saxons,
souabcs, bavarois, tel qu'on le voit dansles
conflits de saint Grégorie VII, Alexandre

III et Innocent IV, fait paraître le règne
de Charlemagne normal et chrétien, com-
me le règne de Constantin. Mais les deux
causes principales de la renaissance du

césarisme dans la chrétienté sont d'abord :

l'école de juristes créée par les Pandectes
de Justinien et l'Université de Bologne,
d'où jaillirent toute la théorie ct l'organi-
sation du césarisme gibelin ; et en second
lieu, l'envahissement de l'Italie par les
Grecs, la littérature grecque et le byzau-

tisme après la chute de Constantinople.

C'est là ce qui a rendu possible dans l'Eu-
rope chrétienne les suprématies royales du

XVTe siècle.

(A continuer.)

—
Salut à Marie, conçue sans péché,l'honneur de notre

(peuple.

Réjouissons-nous beaucoup dans ce jour que le Sei-
.  gmeur a fait.

CIRCULAIRE DE Mar. L'EVÊQUE DE
MONTRÉAL AUX FIDEDES DE SA VILLE

EÉPISCOPALE, LES INVITANT A ENCOU- ;

RAGER UN Bazan POURLA Carng-
DRALE.

Nos très chers Frères,

Nous appronous qu'il se fait des prépa-

ratifs considérables, pour un bazar, afin
d'aider à la reconstruction de la Cathé-
drale, qui, comme tout le mondé sait, est

une œuvre qui intéresse le Diocèse entier.
Car c’est un fait notoire qu'elle n'a été
entreprise et qu'elle ne se poursuit que
moyennant son concours généreux.
Nous mous sommes singulièrement

‘réjoui, en apprenant qu'il y avait pour ce
bazar beaucoup d'entrain et qu'un grand

“* nombre de personnes de tout rang ct de
toute condition, hommes et femmes, y pre-
naicnt une part active, soit en travaillant

sans relâche à l'organiser, soit en fournis-
sant généreusement une multitude d’ob-

jets propres à lui donner une haute im-
portance pur leur prix, leur beauté et leur -
variété.

Nous en bénissons lo Svigneur qui, étant
“ tout bon et miséricordicux, fait éclater,
dans cette circonstance, comme dans tant

d'autres, les ressources de son- aimable
- providence, pour le succès d'une œuvre,

qui n’a pour but que l'honneur de la reli-
gion.
"Nous sommes en même temps remplit

“ de consolation dans la pensée que tant de
: personnes qui sacrifient leur temps, leurs

peines, leurs voilles et leurs biens, pour
contribuer ainsi au bazar qui doit avoir

. Vieu, vont attirer sur clles, ainsi que sur
la ville et le diocèse, les plus abondantes
bénédictions du Ciel, pour leur bonheur

“en ce monde et en l'autre.

~ “Nous pous trouvons en méme temps
"i trds heureux, en pensantque la charité

: peut être si bien dirigée'que, tout en pro-
ourant aux personnes qui la font un si
grand mérite, elle peut leur donner un ex- |
cellent moyen de prendre d’honnltes ré-
‘oréations et de s'accorder ces jouissances,
qui sont d'autant plus délicieuses qu'elles

© sont plus pures et innocentes.
:-aQ'est ce qui, Nous l’espérons, arrivera,

si chacun ne s’y porte qu'avec des inten-
tions droites, n'ayant en vue que la plus

grandegloire de Dieu, l'honneur dol'Eglise
et l'avantage du prochain ; sil'on y cher
che le véritable plaisir qui nese goûte que
dans le Seignear ; si .c'est avec joie que
l’on donue à Dieu toutee que l'on a et tout
oe que Von est ; si enfin l’on évite - avec
soin tout ce qui pourrait déplaire à Dieu
et mal-édifier le prochain.

Les plus sages et les plus strictes pré-
cautions seront prises, comme celadoit
toujours être en de telles occasions, pour
que les réunions ne puissent être une oc-
casion prochaine de péché, ct quo tout s'y
passe si bien, selon les règles de la décen-
ce et de la modestio chrétiennes et reli-

gieuses, que l'on puisse on espérer les bé-
nédictions de Dieu. Car il bénit toujours

co qui cst fait avec la crainte du Seigneur
et l'horreur du péché.
Vous contribuerez sans doute, N.T.C.F.,

au succès de co bazar selon vos moyons ct
avec tout le zèle que pout vous inspiror
l'honneur de la religion, si vivement inté-

réssé A ce qu'il y ait dos temples qui, par
leurs vastes proportions et leurs riches dé-
corations, puissent nous donner quolque
faible idée du ciel, et nous embrasser du

désir de nous y réunir un jour.

© A cette fin, ce bazar se feradans quatre
localités différentes, pour que chacun ait
plus de facilité d'y assister, savoir : dans
le faubourg St. Joseph où il s'ouvrira le 8

Février prochain pour se terminer lo 18
de ce mois ; dans le faubourg Québec où

il sc fera en même temps que celui de St.

Joseph ; et sur la rue St. Denis (quartier
St. Jacques) où il se tiendra dopuis le 13

Févrior de cette annéo jusqu’au 20 de ce
mois, ct dans la Salle Académique des
Révérends Pères Jésuites, lorsque le
temps en aura été fixé d’après les circons-
tances.

Si, comme on n’en saurait douter, cé

bazar donne l’oconsion d'exploiter les res-

sources du catholicisme, pour le succès de
ses œuvres, s'il s’y fait des démonstrations

éclatantes qui'prouvent sa vigueur et sa

forco ; s’il s’y fait des sacrifices généreux
qui attirent les bénédictions du Père des
miséricordes ; s’il s’y donne des exemples
de charité qui honorent toute une ville,

tout un diocèse, vous nimerez sans doute

à y assister, pour y contribuer et en con-

server un souvenir qui so perpétuera dans
votre famille.

Tous les objets que vous aurez acquis
À ce bazar, se conserveront donc dans vos
Maisons avec sviu, pour répéter à vos en-

fants ct petits-enfants, jusqu’à la dernière
génération, que la famille s'est mise de
bon cœur à contribution, afin de s'associer

à tout le diocèse, pour accomplir une si
grande œuvre, pour ériger à la gloire de

Dieu un temple si magnifique, pour élever
un monumentsi digne de la religion, pour

bâtir enfin une Egliso Cathédrale qui sera
un des plus beaux édifices de notre grande
-et importante cité, ct pour mériter une

large part eux abondandes bénédictions
que le Scignour répand sur tqus coux qui

se montrent dévorés de 3èle pour ss Mai-
son.
Que ce bazar, entrepris dans le mois

consacré au saint Enfant Jésus, ait un
plein succès, pour être uno offrande digue
de lui! Que son auguste Mère, la Vierge
TImmaculée, l'ait pour agréable ? Que son
glorieux Epoux, St. Joseph, Protecteur de

toute l'Esliso, le prenne sous sa puissante

protection | Que tous les Anges Gardiens
et Saints Patrons de ce Diocèse mènent à

bonne fin cette grande entreprise ! Que les
Bienheureux Apôtres Jacques et Jean sur-

tout viennent en aide à.tous ceux et celles
qui travaillent à leur bâtir un temple où
ils soient proclamés comme les vrais en-
fants du tonnerre |! Enfin, que toutes les
bénédictions célestes se répandent abon-

‘damment sur nous tous | Amen.
La présente lettre sera luc au prône de

liou où se fait l'office public, le premier
Dimanche après sa réception.

$ Ia. Ev. DE MONTREAL.
Montréal, le 27 Janvier 1874.

  

Les lettres de M. Binan et beaucoup
d'autres travaux remis au prochain nu-
méro faute d'espace,
 ©

LE TRES HONORE FRERE PHILIPPE,

Lo Supérieur général des Frères des
écoles chrétiennes vient de mourir à Paris
à l’âge de 81 ans.

Dans le récit de cette triste guerre de
1870, l'histoire réservera jusqu’à la fin des
siècles une de ses plus belles pages à la belle
société dont le Frère Philippe était ,le

chef. Les Frères ont donné là un exemple
de patriotisme dont la religion est la bâse
et les motifs. Et ne scrait-ce qu'à cetitre,
le nom du Frère Philippe passerait cer-
tainement à la postérité.

Entré vers l’âge de 15 ans dans l'Insti-
tut du bienheureux de la Salle, il venait
do parcourir unc carrière à peu près de 65
années consacrée à la jeunesse quand la
guerre de 1870 éclata. La religion, mo-
bile des*vraies et grandes œuvres, nous ne toutes les Eglises de la ville et de la ban-

breeeGas pe.

saurions trop le répéter;ayint ‘inspirer au
caer de oe vieillard de de conssorir, “lui et
son Institut en France,à la grandeœuvre
des blessés et.des morts de.cette sanglante
époque. ‘ Le 15 aoûtil adressait unelettre
au ministre de la guerre ouvrant les portes

offrant les bras, le cœur et même la vie de
nos frères, pour le service des pauvres vie-
times de la guerre. Cette létire fut un
ordre pour tous les membres de la commu-
nauté.

Le court espace de cette noticene sus
permet pas de noter un sur cent nombre
actesde charité et de dévouement, de

triotisme dont firent;preuve les enfants du
Frère Philippe. Un concert unanime de
louange s'éleva de tous les cœurs, la charité
avait eu son jour, l'abnégation son heure et
la religion, sous l'humble-manteau des Igno-
rantius, avait donné au moude entier une
preuvesans réplique de sa force et de sa
vitalité.
M. d'Arsac a‘résumé dans un ‘volume

que nous ne saurions trop recommander
ces nctes héroïques; ni la crainte des ma-
Indies infeotos, dans les hôpitaux, ni la
crainte des balles prussiennes sur le chump
de bataille n’ont pu arrêter ces humbles
prêcheurs par l'exemple. Soigner les
typhoiques, panser les variolés, mourir
frappé d'une balle prussienne en relevant
un blessé prussien, secourir les blessés. au
milieu d'une gréle do balles ot d'obus, et
tout cola avec plaisir pour le bon Dieu.
Voilà des exemples quele plusfier d'entre
nous ne saurait essayer d'imiter quode
loin, mais pour récomponso,être omprigon-
né, maltraités, hués par une vile populace,
menés commo des criminels en prison, puis
de là cruellement exposés sur des barricades
pour servir de plastrons À des laches ot a
des traitres dans ces torribles moments do
haine qu'évoque une guerre fratricide, se
trouver encore assez de charité du bon
Diou pour ramasser leurs bourreaux, yie-
times du plomd ennemi. Ah ! voilà le
sublime de l'héroisme. Le maitre do cette
école de folie sublime et héroique depuis
36 années était le Frère Philippe.

Dressantses frères dansla vocation hum-
ble mais sainte de l'éducation des classes
ouvrières et modestes il avait su, en cela
parfait imitatour de M. de laSalle, inspirer
3 ses frères de tout faire avec plaisir pour
le bon Dieu ; rechercher la récompense ici-
bas était vaine folie, le F. Philippe l'avait
compris, ses frères l'avaient compris ; mais
Dieu, en ces jours mauvais, toujoursjaloux
de sa gloire, voulantconsoler ]es bond, ra-

mener les mauvais, so servant dans sa tou-

te puissance des moyens que l'orgueil hu-
main méprise, avait choisi d'humbles coopé-
rateurs ; ces Frères que la mauvaise presse
européenne avaitsi souvent attaqué, que
l’enscignement laïque ct universitaire avait
si souvent voulu abaisser, répudier et
humilier, furent choisis pour donner un
éclatant exemple au monde de ce que peu-
vent de faibles créatures quand la religion
est le mobile de leurs actions.

Entête figure ce noble vieillard dont Jes
joues, le front ridées par l'âge, les fati-
gues, les grandes préoccupations que peut
donner le commandement. dans le monde,
entier, d'environ 10,000 de æs frères,
Le Fr. Philippe nc ménages donc pas

sa personne ; souffrant de la goutto, il,se
rend le ler Déc. 1870 pour assister au
départ de ses frères pour le champ de ba-
taille de Champigny.
Lo 21 Décembre avaitlieula bataille du:

‘Bourget au matin, 150 Frères sous les or-
dres du Fr. Philippe se dirigont vers le
champ de la lutte. Ce jour-là un martyr
tomba, un frère, le- Frère Nethelmo ; un
autre tombe : Ce n’est rien, dit-il, secourez
les plus pressés. On lui demande son nom.
Pourquoi, répond le Frère, je remplis ici
un devoir dont Dieu seul et non pas les
éloges de mes semblables doit mo recom--
penser.
La blessure d’un des lcurs avait rempli

les frères d’un saint enthousiasme, Ils
entouraient le F. Philippe, solicitant mo-
destement une place de brancardier.

Le Sain. Frère bénissait Dieu do l’a-
voir établi chef d'un ordre ou régnait tant

‘de vertu patriotique, tant d’oubli de soi-
même. En ce jour-là l’éclat d'une dou-
ble auréole de saints et de grands citoyens
entourait sa famille religieuse. ,

- Un grand chirurgien qui les avait vus
à l'œuvre disait : Les Frères. Ah ! les Frè-
res. Voilà des hommes qui fontle bien
pourle bion, sans souci de ls rénommée,
Ceuz-là savent pousser jusqu'à l'héroïsme
la véritable fraternité et l'amour de la pr
‘trie !

du grand Ricord, resteront pourl'honneur
du maître qui les a prononcés‘ et aussi
comme une réponse aux attaques méchan-
tes et insensées des adversaires des Frères.
La mort du Fr. Nethelme nous donne

l’occasion de retrouver dans les lettres que|
le F. Philippe écrivit en ces temps-là, le
véritable grand esprit deVhéroismePatrie
tique et religieux.

Ecrivant à M. do la’ Grangerie, Socrétai*
re du Comité des ambulances delaPierre
il lui dit : Assurez tous les membres de votre
honorable comité de la’ disposition ‘éù'nous
 

|

de tous ses établissements aux blessés et |.

Ces paroles, rapportées parun disciple’ “

, DE FRANO-PARLEUR.

sommes, decontinuer avec un nouveau
courage l’œuvre decharitéet de dévouc-
ment à laquelleils nousant nasociés,. trop.
heureux si,pat de nouveaux sacrificesil
nous était ‘donné demettrd-.finisaux. dow: |.
leurs de la patrie.» . :
Au Général Trochu qui’avait enpojé

un officier d'ordonnance le représenter’à
cette touchante cérémonie, il écrit : « Sile
dévouement de nos Frères, dans les cire.
constances douloureuses que nous traver-
sons,porte en ‘lui-même,ss, écompenseà

ce dévouement ne perd rien à être appré-
cié, quand cette appréciation lui vient d'un
cœur ‘chrétien et françaiscommelevé Tr
tre. » wit

Àla finde Janvier, Buzenval -vit enco-
re, au milieu de meurtrières mais inutiles
journées,les frères à leur œuvre de cha-
rit. Le Fr. Philippe était au “milieu
d'eux, donnant des ordres de paix et de
consolation à ces soldats du Christ.
La maison-mère de la Rue Oudinot

avait avait été mise à la disposition des

malades dès le mois d'Août 1870. « On
put voir le Vénérable Frère Philippe, ou-
bliant ses 79 ans, sorvir lui-mêmeles pau-

vres malades, les consoler et les fortifier
avec cette simplicité, cette bonté d'âmeet.
cette aménité exquise qui lui attiraient
tous les cœurs. Il les recevait à leur arri-
vée, nidait à les porter dans leur lit ct à.
les déshabiller.
Chaque jours il leur distribuait quel-

que douceur, s'ingéniait À leur faire plaisir.
11 "était tout heureux des récompenses
accordées à ses chers blessés. Lui, si aus-
tère et si oublieux de soi, ne craignait
pas de recommanderà l'autorité ceux des
pauvresmalades qui s’étaient signalés sur.
les champs de bataille. Il les honorait
publiquement devant leurs camarades. Il
faisait suivre les récompenses envoyés par

8e |leministre d’une fête de famille où chacun
semblait, malgré sa faiblesse, retremper
son dévoûment et son amour pourla pa-
trie. Quand il parcourait les salles, les
physionomies des malades rayonnaient de
bonheur. Il s'arrétait & chaque lit, et à
chaqueliton se réchauffait à son cœur; on
8'efforçait de réaliser, comme lui-mêmele
réalisnit, le type divin quiest Jésus-Christ.
Il propageait la foi catholique par le moyen
de la charité. Il mélait ses larmes aux
larmes des malheureux. Il donnait la
preuveéclatante que l'Eglise sort toujours
plus grande des luttes et des combats.

Il recevait les blessés, qui devaientquit-

ter l'ambulance et qui voulaient lui pré-
senter leurs hommages, avec une affabilité.
patriarcale qui -inspirait l'admiration. Il
avait pour nos soldats des paroles d’enoou-
ragement et une bénédiction paternelle
puisées aux sources de l'antiquité chré-
tienne.

devoir.
germe des actions qui font les illustres
citoyens.

Ceux qui ont connu le très-honoré frère
Philippe ont trouvé en lui l'amitié affec-
tueuse et paternelle qui relève les misères,
en ne laissant d'autre regret que celui de
l’avoir rencontrée trop tard.

- La Commune avait succédé au Prussien
ot ‘Paris tremblait sous le joug nouveau.
Les Frères n'en continuaient pas moins
leur œuvre de charité et de miséricorde.
Nous savons comment ils furent récom-
pensés. Le Frère Philippe dot quitter
Paris, on le recherchait, son assistant était
arrêté, plusieurs frères mis en prison.
‘Mais enfin l'ordre fut rétabli le 9 Juin, le
Frère Philippe rentrait à Paris ct voici
ce qu’il écrivait lui-même:

«Je, he puis exprimer, écrit-il à ses
Frères ce que j'ai éprouvé,de saisissement
à l'aspect de cette malheureuse cité, dont
les plus beaux monuments et. si grand
nombre de maisons ne sont plus que des
ruines. Je ne puis dire non plus quelles
émotionsjj'ai éprouvées en franchissant le
seuil de notre maison-mère, où je ne trou-
vai plus que des Frères se jetant dans mes
bras, en répandant,.comme moi, des larmes
à la fois detristesse et de bonheur. Avec
quelle.-indicible joie j'ai revu le cherfrère
Calixte qui avait été prisonnier à ma Place,
et nos chers Frères Baudime et Facile, qui
avaient si courageusement partagé ses
périls et ses angoisses !

Saint-Sacrement, nous avons été nous,
prosterner aux pieds du divin Sauveur, et
nous courber sous sa main bénissante, en
le remerciant, de toute l’effusion de notre
cœur, de l'assistance providentielle qu'il
nous avait accordée. Aprèsle salut, on a
chanté'le psaume Ecce quam bonum. Com-
bien n'étais-jo pas impressionné d'enten-
dro, dans une tel circonstance, ces admi-
rables paroles du prophète: «Qu'il est
« doux, qu'il ‘est agréable à des frères de
« Vivre ensemble dans l’union et la chari-
«téin Oui, il y avait là un spectacle
sublime et toutcéleste.
u J'ai essayé ensuite de parler à nos chers

Frères réunis; mais je n'ai pu, tant était
vive mon émotion, que leur adresser quel-
ques mots de félicitation et d'encourage-
ment, et leur dire combien dans les pro-
vindesnosFrères s'étaient intéressésà eux,
et avec quelle charité ils avaient accueilli
partoutceux qui avaient émigré. »

L'Institut des Frères comptait trois
martyrs, lo Frère Perier, mort martyr de

champ de bataille au Bourget,cnfin, To
Frère Véomddemortsurla barricade dans la simplioité'de ta fois” Fait prison”

raison du hautef Goble butquil’inspife: |-

Il montrait à tous'la ligne du | |
Dans le cœur de tous, il jetait le | -

Beauce ........ M. Pozer...........
Berthier. ......Dr. Paquet ........ .
Brome...... ...M. N. Pettes......
Hochelaga... .. A. Desjardius......
Iberville. ...... A: Bechard........
Jacques-CartierLaflammooesaccu se
Kamouraska...C. A. Pelletier.....
Laprarrie ...... Pinsonnault...... .
Laval............Oui net...ees
L'Tslet ......... Cusgrain ..........
Lotbiniére ..... Bernier......... ....
Missisquoi...... P. Donahue.

| Montealin i... .Dugns.....ceereueees

«Comme c'était l'heure du salut du

Rouville..........M Cheval........
Sheflord..........M Huntingdon...
Québec-Oucst...M McGreevy...
Verchéres.......M Geoffrion...... .
-Trois-Rivières..M McDougall.....
Argenteuil..... .Hon Abbott...... :
Bagot............Mousseau........

sa ‘charité en soignantles fiévreux,le Frè-|
re Nethelme martyr de la patrie sur “le|

nier par les communeuxqui l'avaient for-
cé à charroyer des pierres pour la barrica-

J de 66‘Cherfrère avait été frappé d'un obus.
A‘thouraif6aw'éoriant: « Quela Volonté de

a, soitBitar

** Cbrame|le disaitéie-P. Jésuite Captier,
fasillé”à a Roquette :*à « Allons pour…le
bon Dien'/» c'est la devise commune’ aux
héros:ch iens et certes ‘en ces jours fu-
Débrès et eanglints; ‘les enfants'du.B. de
‘Ia Salle marchaient de }paixaavesces"‘illds-
tres enfants de St. Tgpaok

Nous avons exalté les enfants, imais tout

“ou
a

—|-Honneur.au_pôre qui-a.su donner au- mon-
dede semblables enfants. Le ciel a laissé
le F. Philippedeuxdeux années encore sur la
terrepourrévoirsonordre encore plus ad-
miré ct exalté que jamais et recevoir lui-
‘méme de la part des hommes la recounais-
sanco justo et bien méritée que Dieu ac-
sorde même ici-bas aux plus humbles do
sos enfants,
La croix des bravesbrille sur la ceroucil

de ce modeste ct Saint Frdre, quand, en
guerre, un régiment se distingue, le drapeau
de ce régiment est décoré ; celui qui avait
porté si haut et si loin la bannière du dé-
vouement, de l'abnégation, du patriotisme
religieux dans sa personne ct dans la per-
sonno de tous ses frères ne pouvait man-
quer de recevoir la fuible mais juste ré-
componso que les hommes devaient lui
donner. Car sa récompense etla vraie, la
seule pour lui, pour cux, était au Ciel.
« Le dévouement de nos Frères porte en
lui-même la récompense. » « Avec plui-
sirpour le bon Dieu. »

F.
 

Jeudi, à 94 h. a.m., aura liou À Notre-
Dame, un service solennel pour lo très
honoré Frère Philippe. Mgr. Fabre offi-
ciera.
Nous n'en doutons pas, tous les catholi-

ques voudront s’honorcer, en faisant acte de
‘présence à cette cérémonie. Nous ne
pourrions mieux nous unir au concert

unanime de louanges et de regrets, qui
g'éldvera dans le monde à la nouvelle de
la mort de ce saint Frère. C'est une dette
que, comme catholiques, nous devons à Sa
mémoire, nous l'acquitterons en partic en
témoignant à ses nobles enfants, que nous
avons parmi nous, nos regrets publics et

notre vivo sympathie avee cux dans la
perte‘qu'ils viennent d'éprouver.
_ …

“Elections Fédérales de 1874,

Liste des Députés élus.

PROVINCE DE QUEBEC.

: M
Bellechasse. . . Hon. M. Fournier., 1

 

'Montmorency.J. Langlois.ve
Montmagny ….Z.Taschereau....
Montréal-Est....J. A. Jott. .......
Poutiac.......... M. MaoWright. .
Québec-Est.....Hon, Thibaudeau.

«Centre,. Hon, Oauchon.....
¢ Cowmté..A. Caron....

Sherbrooke......Brooks. ..... ......
Soulanges..... .J.- P. Lanthier...
St. Hyacinthe. M. L. Delorme…
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St Jcan F Bourassa...
Stanstead... , C. Colby......
Temiscounta...N Pouliot....... .
Terrcbonne.....L. R.. Masson......
Vaudreuil, ......R. Harwood ......
Yamaska.......M. Gill...... veerens
Montréal-Est...L. A, Jetté.........

« " Ouest.M MacKenzie.....
“  Centre.M Ryan... …….

Maskinongé.....L A Boyor..evens
Chambly . ceases MJOAOMcon iunn s
D.-Montagucs..M Prévost..........
L’Assomption.. 3M Hurteau........
Jolictte..........M Baby:.....c.....
Huntingdon... ..Scriver....cc.e....
Portneuf.........M de St. Georgo..
.Richelicu........M Barthe..,

 

Com tMresnes.Hon M. Pope...HN
Nick .M Gaudet... vouses
Levis...M Fréchette.....:.
Mégantic.……. M Richard...
Richmond....... M Aylmer .......
St. Mauricé......M Lajoie. ........
Beauharnois…M Robillard. cen
Rimouski...;... . Dr Fisct....... .
Argontouil..+...Hon’ Abbott......
.Chateaugay......Hon Halton....
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‘Dorchester ....... Laurier.
Charlevéix.”.....Tremblay
Champlain Montplaisir.......
Ottawa... Wrig boosrasilis
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Lambton...Be, ousie. 100
JpoarkNord... Gy Ibraith........1 0 0

oxenHon artwright.. 1° 070 | 
  

  

   

  

 

Brant-Nord...... M. Fleeming...... 100
Bruce-Sud.......M., Gillies..=……. 100
Perth-Sud.......M. Trow...... ... 100
Simcoe-Sud… M. Little.......... 010

| Middlesex-Nord.Scatcherd.. …… 1 0 0
“  Ouest.M. Ross... 1 0 0

Waterloo-Sud....M, Bowmaa....... 100
« Nord...M.J. Young..... 1 0 0

Wentworth Nord.M. Bain.......... 1 0 0
York-Est........M. Metaalf....... 1 0 0
Huldimand....... Thompson ....... 100
Brucesud .......Hon. M. Blake... 1 00Kiogston......Sir J A MacDonald 0 1 0
Toronto-Est......M. Donchue...... 1 0 0
Toronto-Centre,. M. Wilkes....... 1.0 0
Toronto-Ouest .. M. Moss.......… 100
Hawilton......... BM. Irving......... 1 0 0
Hamilton.........M. Wood......... 1 0 0
London... assessM. Walker....... 1-0 0
Ottawa ..........Dr. St. Jean...;... 1 0 0
Ottawa ..... <... Currier ….….….. 0 10
Niagara. ........M. Plumb.........010
Brockville ........M. Buel.......… 100
CardwellM. Cameron...... 010
Cornwal. ....... ..M. MeDonald.... 1 0 0
Carleton......... Rochester.. ..... 010
Dundas .......... Gibson .... 100
Durbam-Est ....Ross .............. 1 0 0
Durham-Ouest . Wood 100
Elgin-Est ........Harvey 100
Elgin-OQuest...... Casey . 100
Bssex....... McGregor 100
Frontenac. . ... Kirkpatrick .v….. 010
Glengary.........Hon, MacDonald 1.00
North Granville. M. Brouse....°"1 0 0
Grey:Sud . .... Snidor............. 00
Halton............ Chisholm...... ... 010
Huroun-Centre.... Horton ..........100
Kent............. .Steplicnson....... 010
 Lanark-Sud......Haggart vencocuase 010
Lecds-nord …….Forguson vedeennne 100
Lincoln

.

........Norris... … 100
Fast Middlesex. Wilson .... 010
North Norfolk...Charlton ceseseeees 100
Sud Norfolk.....Stewart............ 100
West Northum-

berland ....... Kerr......... eee.100
Ontario-nord ....M. Gordon .100
Outario-sud......Cameron cereeeee«100
Qxford-nord . ..Oliver. ........... 100
Oxford-sud...... . Bodwell .100
Perth-nord........ Monteith......... 010
Pcterboro-oucst.. M. Bertram..... 1 ¢ 0
Prescott... ..Hagar....... ..... 1 0 0
Prince-Edward.Ross. 100
Renfrew-nord....White.............. 010
Renfrew-sud..... MacDougall....... 1 0 0
Russell........... .Blackbura........ 1 0 0
Stormont Archibald......... 109
Welland.......... Thomson ........ 100
Wellington-nord.. Higginbotham... 1 0 0

do Centre.....Orton............. 010
Wentworth-sud...Rymal............ 100
York-uord........Dymond .......... 100
Addington.........Shibley ........... 100
Brant-sud.........++ Paterson sscvcvacse 100
Grey-sud... rJianderkin. ..100
Grey-est .. = Plesher... «.. 010
Hastings-nord.. ..Bowell... .010
Hastings cst......White............ .010
Hastings-oucst. .Brown............. 100
Leedssud........ Jones........ ..010
Monk ............. McCallum . 010
Nort'berland-est. Bigrar … 100
Pecl.......... ....Smith ............. 1 0 0
Simcoe-nord...... Cook............… 100
Victoria-nord. . . McLennan........ 1 0 0
Victoria-sud...... SroQuade…sosauvce.010
Wellington-sud.. Stirton .. .100
York-ouest ..... .Bhin........... ee 100
ProvINGE DU NouvEAU-BRUNSWICK.

  

  

Carleton ...... ... M. Appleby...... 1 0 0
York... M. Pickard...... 00
Westmoreland. ...Hon. A. J. Smith 1 0 0
Queen's...........Ferris............. 100
Ristigouche......Maffatt........ ... 100
t, Jean, comté. Hou. Burpee...... 100
do L.APalmer... 0 10

Gloucastossense…Anglin ........... . 100
St. ean, viville. ‘Deveber.. vvevensosce 100
Sunbury.........Burpee............ .100
Albert .......... Wallace... ......... 1:0 0

NouveLee-Ecossk.. ’

Antigonish.......Maclseac...... eee 1 00
Lunenburgh .. «Church............. 100
VictoriaHon Ross... .100
Shelburne...... . Hon Coffin 1:00
Queen's. .........M Forbes .....;.... 1 0 0

ILE pu PRINCE EDOUARD.
Quecn’s .........Hon Laird......... 1 0 0
Queen's..........M Sinclir.......... 1 0 0

—. -

Variétés

—Ün individu cet accusé de vol ‘aveo
effraction à la dévanture d'un bijouticr:
—Accusé, demanda le président, quand

vous avez brisé In vitrine de co magasin,
c'était, n'est-il pas vrai, pour y prendre
les montres et les bijoux qui y étaient ren-
fermés ?

Le prévenu tranquillement:
—Bien sûr que co n'était pas pour en

mettre |

—Àla police correctionnelle :
On amène un affreux bonhomme,”coife

fé do in casquette noire traditionnelle et
porteur de deux accroche-cœurs artiste-
ment collés sur ses tempes,

Il cst accusé d'avoir commis un vol par
effraction.

Il nie aveo énergie.

—Mon président, s'éorie til, c'est pas
possible. Ce soir-là j'étais aux Italiens,

—Distraction d'un de nos honorables au
moment du scrutin.

À l'huissier qui emporto l’urno ;;
-—Huissier, je mo suis trompé, j'y ai

mis mon étui à Juncttes |
Autour : Cham, bien entendù:

—Pourcetto semaine, lecteur, nous ne
vous donnerons pas de mot de lafin: Nous
voulons vous l'épargner et lo romplacor
par un souhait. Donc, soyez houreux,
puissant, honoré;riche, oh | richesurtout;
L'est à peu près le-même moyen d'éviter.
lesmaux de lafaim. 
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Et maintenant,:lnisserons nous s'envoler ces modestes pages,
sans dire un mot du Personnel de l'Asile, de Beauport?—H
nous semble que cela -De-serait pas tout à'fait juste.Dans le.
cours du Rapport de Messieurs les Directeurs, plus d'une men-

‘tion est faite à-ce sujet. Notre Cbmpte-rendu ne peut dès lors
se condamner aù silénce sur cette matière. Nous allons done en
parler; mais hous scrons sobres, gardant fidèlement la méthode
‘que nous avons suiviepour tout le, reste du travail, c'ést-à-dire,

* Gherchantà fairé ressortir l'Idée du Fait signalé ;—Pour le Per-
sonnel de la Maison, ce sera done le Sentiment, dont nous allons

bien facilement découvrir le principe ct le mobile, dans la Parti-

JN
Province de Québec,

AS DE à

a ; y:

+,
i. ey

‘cipation des Dignitairès à l’œuvre commune. 7.
En premier licu, s'il est un nom qui déivé’être’ mentionné,

c'est celui du siguataire de la brochure si pleine et si intéressan-

-te que nous venons d'étudier, M. le-Docteur F. E.Roy- Tout

ce que nous avons pu dire de bien de l'Asile, ‘le long de nos
Observations critiques, lui revient done de droit, comme à la fin

d'une heureuse bataille, l'honueur que s’y est conquis un brave
Régiment retourne au colonel qui le commande.

Et dansles Régiments de la Charité 1'Esprit de corps est es-
senticllement l'âme du service. Aussi, le colonel, ou les colonels

do Beauport, (car c’est touto unc armée), voudront-ils bien distri-
buer à leurs officiers le très obscur tribut de notre admiration.—

Ces vaillants du Travail et de la Bienfaisanco, réalisent, d’ail-
leurs, pacifiquement l'immortello devise des bons soldats Cana-
diens de la Très-Auguste Papauté: Ils aiment Dieu et vont
leur chemin. N'est-co pas tout dire ?

Il est dans le Rapport un autre nom plusieurs fois signalé par
les autorités administratives ot Religieuses de l’Asile avec la re-
marque « d'une confiunce illimitée ;—ct c'est un fameux Brévet
que celui qui porte de pareils mots dans la colonne de ses « No
tes —Or, ce Brévet cst la propriété de monsieur C. VINCELET-
TE, Préfet de l'Etablissement.—Nous avons remarqué, dans cet-
te même colonne sur les Etats de service de ce dignitaire, que
c’est à son initiative qu'est dûc, dans l’Asilo, la Prière en com-
mun ct la pratique du Chemin de la Croix, Or, la Philosophie
catholique de ces deux Exercices religieux acquiert, par leur
accomplissement dans une maison de fous, un degré d'intensité
nouveau ;—qu'on nous pardonne l'antithèse,—toute une finesse
deforce.—Prier en commun,—lessommités del'étude de la scien-
ceetde l'organisation, avec les dépossédésdel'intelligence,les de-
shérités de la raison quin’ont que des instants lucides,—c'est
bien là œuvre du Christ en vérité, de ce Christ, Dieu et Homme,
qui a voulu nous enseigner lui-même la manière de le prier, en
nous dictant, mot pour mot, de sa bouche immortelle, In formu-
le de nos supplications. It le premier mot de cotte dictée est
tout un potme de communauté, d'union solidaire et de fusion des
cœurs. C'est ce sublime pluriel dans l'unité possessive de l'élé-
vation de l’âme à Dieu: « NOTRE Père ! »

Puis, le Chemin de la Croix, méditation facile, fortifiante et
imagée de ce grand drame du Salut Eternel, acheté par le sang
et par la mort d’un Dieu, qui commence auJardin .des Oliviers
et qui finit au Golgotha ; que sa place est donc bion choisie dans
un asile où se condoient toutes les souffrances, toutes les misères,
toutes les agonies, toutes les chûtes douloureuses de l’humanité,
et que l’Æcce Homo de la divine Passion est bien fait pour péné-
trer le cœur de ces infortunés patients ! : 0

M. Vincelette a done été bien ‘inspiré vraiment, en populari-
sant à Beauport ces actes de piété:, il s’est montré en.cela fils
intelligent de lu Sainte Eglise. Nous savons du.resto pertinem-

ment de quel attachement inviolable et chaud.M. Vincelette est
lié à cette Sainte Eglise Romaine et à son chef infaillible. I a
mérité d'être décoré d'un ordre pontifical. Il porte sa croiz,—
car dans la langue éminemment métaphysique des choses divi-
nes, l'antique chevalerie, née dans des siècles de Foi, a donnéle
nom de Croix aux insignes les plus recherchés de la distinction
et de la bravoure.—Leschancelleries modernes, et les plats pour-
suivants de leurs faveurs, les vaniteux quémandeurs de leurs
verroterics, ont bien travesti, il est vrai, ce sens primitif de l’ins-
titution des Ordres Chevaleresques; Mais pour M. Vincelette,
chacun sait qu'il porto sa Décoration du Pape, avec ln même vé-
nération, avec la mêmeabsence dé respect humain et de préten-
tion, qu’un bon religieux porte son scapulaire sur sa robe de
bure. .

Enfin, dans le tableau de tous les fonctionnaires de I'Asile de’
“ Beauport, nous remarquons une charge officiclle remplie par une
femme; et c'est MADAME VINCELETTE qui cn est la titulaire.—
Cette particularité nous ouvre -tout un horizondes bionfaits
dont Beauport est le « ZZome n, ct nous demandons la permission
do nous arrêter un instant devant cette perspective. :

Letitre decette chargo cat celui de Mutronne. Nous n'avions
encore rencontré nulle part cette dénomination dans desEtablis-

sements publics. C'est là un nom antique, qui rappelle des ver-
tus antiques, ct dont l'appropriation est d'un très heureux choix
par un Asile national de bienfaisance. Matronne comprend en
effet, daus lo génie de son terme, les grandeurs maternelles du
foyer domestiquectl'honneur patriotique exercé par l'influence
et par l'action de In femme dans les sociétés civiles.

Et, comme l'Eglise est la société civile parfuite, Ia Papauté,
qui est toute l'Eglise, de mêmo que le cœur est tout lo sang qui
circule jusqu'aux extrémités des mombres et les empêche de tom-
ber en décomposition, la Papauté, disons-nous, a toujours consa-
cré, réchauffé, encouragé ct béni cette influence et cette action de
la fomme dans les sociétés civiles. À l'instigation de son divin
fondateur qui aimait MARTHE ot MARIE, dans ses fatigues et
dans sns grandes épreuves, la Papauté a toujours trouvé un appui
intime, des ropos snnctifientours, des assistances fécondes, ct, le
mot n’est pas trop fort, des conseils, de véritables conseils, dans
le dévouement, dans l'activité, dans In foi, de quelquesfemmes
d'élite. STE. CATHERINE DE SIENNE et la COMTESSE MATNHILDE
DE TOSCANE cn sont, entre plusieurs, les illustrations historiques
les plus saisissantes. (

Les temps changent ; la lutte du bien ‘et du mal varie ses
formes suivant les époques ; l'assictée dos personnalités, dans les
évènements dontle tissu formel’histoiro, semblegù déplacer, du
moins en apparence; mais co n'est réollement qu'une apparence,
car l'action divine subsisto toujours, et lo rôlo ‘dos personnes qui
restont, en dépit de tout, les agents de la Providence, participe,
dans le fond intime ct réel des: choses, & cotto grande promesse
faito à la Chaire de Pierre que « les portes de l'Enfer nie prévau-
dront pas contre elle» Denosjours, où le rocher-sur lequel
est assise cette Chaire cat battu par-ln fureur inouïe des flots de
la dévastation, le mêmo fait de bon-exemple ct de bon-courage,

. donné par la femme &: 'E}lise, sc rotrouve “dans. THomilite des
humiliationsdu Suçocssaur de Pierre—Captif, comme le fut le
premier Apôtre, son maitre; captif de la captivité de l'hypocri-

VAUX)

sie, la plus infernale de toutes, PIX & trouvé le saint houneur

de son armée, quand Il possédait une armée; c’est bien, là la
royale .hospitalité des fers. Et, si les geôliers du Pape, a la
fois ‘éxuspérés et vaincus par la sérénité indéfectible de leur
victime, forcent son cachotet menaçent sa vie,—Qui nous dit,
hélas! que nous he verrons par cette horreur !—le Général
Kanzler est au premiér postefour recevsir les'premiers coups i
et voilà déjà plus de trois années quo MADAME KANZLER est
avec son mari,l'emprisonnéé volontairedu Vatican.
"5 Quelques années auparavant, ce même Pie IX, dont les fidèles
soldats, aujourd'hui disporsés auxquatre” goins. du r monde,
‘avaient alors repoussé par les armes uné invasion révolutionnaire,

donna le beau nom de «ma première sœur de charité » à une

Princesse qui passait ses journées ‘d’exil à panser dans les hôpi-

ennemis du Pape. C'estsa Majesté tres fiddle la reine MARIE
Soruie des Deux Siciles, précédemment héroïne de la fidélité
nationale et du droit des gens immolés cn 1860 à Gaëte, cette

ville qui avait été elle-même l'Asile de Pie:IX.proscrit.  (*)
Dans le siècle vraimentoriginal où nous vivons, et qui nous

| offre le spectacle si caractéristique do tous les contrastes, car
c'est plus que jamais l'époque de la confusion morale de toutes

les idées saines et de la cohésion philosophique de téusles élé-
ments do Justice, le Service des Pauvres semble appelé à unein-
terprétation pratique plus radieuse et plus large qu'il ne lui
avait jumais été donné d'en recevoir jusqu'ici. Ce mot do Puu-

vres, sanctifié par la vie indigento et par la mort misérable d'un

Dieu, s'élève, en cffet, à de sublimes, à d'uviverselles hauteurs
dans la vraie intelligenco de l'économic catholique. Il comprend
toute l'échelle des misères et des souffrances humaines depuis

les haillons du mendiant de la ruc, jusqu'à l'agonie du riche dont
la maladie change, en grabat de douleurs, le lit somptueux ; de-
puis le sang versé par lo blessé du champ de bataille jusqu'à
la rougeur au front de la fille repentie ; depuis l'incarcération
du coupable quela Justice des hommes retranehe du commerce de

ses semblables, jusqu'à la chambre de l’aliéné innocent qui, per-
dant la conscience de ses actes, est séquestré de ses frères pour ne
pas leur nuire et pour être lui-mêtue habilement traité.—Et dans
l’ordre des indigencos morales, que cemot de Puuvre trouve donc
de nombreuses, et de justes, et de vives applications | Que de fortu-
nes de cœur‘perdues, que detrésors volés, que de dépossessions sanc-
tionnées, que de plaies saignantes, que de mendicités imposées
par la légèreté, l'orgucil et la malice des hommes! |—Mais, pour
couronuer d'une vraie couronne d'épines, cetterévolutionperma-
nente du mondesocial, ct pour en faire la sainte Royauté des
Clusses pauvres, il était réservé à notre âge de voir la pauvreté du
Chef de l'Eglise, l'indigence ct le dénucment humain du Re-
présentant de Dieu sur la terre. C’est que, lorsqu'on y:réfléchit
un peu, le saint Evangile à la main, on se convainct sans peine
que Jésus-Christ dans ses miséricordes pour les hommes qu'il a
tant aimés, leur a réellement laissés deux Vicaires de Lui-même
en ce monde; l'un. pour représenter sa Doctrine immortelle, la
divinité indéfectible de sa morale, la tutelle inerrable de nos
pauvres esprits naturellement si bornés ; et ce Vicaire c'est LE
Pare. L'autre Vicaire de Dicu ici bas, est multiple et varié à
profusion dans ses épanouissements terrestres.—Toujoursl'Unité
dans la Variété, sceau des Révélations divines —IIest toujours
avec nous, selon le mot du Sauveur lui-même; il est la lumière
de nos Œuvres et le levain de notre Foi, qui fait à notre condui-
te privée le pain nourrissant de son activité—C'est LE Pau-
VRE.—Oh ! que ces deux Représentants du Verbo de vie sont
donc éloquents dans leur passage au milieu do nous; et com-
bien l'amour del’un fait aimer l’autre !

° Ces souvenirs du dévouementtout-viril de quelques femmes
prenant pour point d'appui de leurs œuvres ‘charitables un
attachementinviolable à l’Eglise Romaine, nous engagentà nom-
merici, dans une note, une autre femme, digne nide-de-camp de
la Reine de Naples et de Madame Kanzlersur le champ de ma-
nœuvres des hôpitaux romains, et à raconter, à ce sujet, une
petite anecdote sur Pie IX, dont nous avons été témoin.

Cette femme est MADAME STONE, de famille anglaise, et que les
canadiens blessés au service de ‘Sainteté, ont vue à l'œuvre
dans les ambulances de l’armée pontificale. _

L'anecdote la voici : EL»
Dnnsla fête tout-a-fnit excoptionnelle des Noces d'Or de Pie:

1X, fête qui no ressemblait én rien’ aux Fonctions ordinaires de
la Basilique Vaticano; car toute In majesté, toute Inpompe royale
du Souverain Pontife semblait, ca jour 1 .éclipsée par une allé-
gresse de famille, par le renouvellement demiséculaire des noces
d'amour du saint Vieillard des temps modernes avec l'Epouse
immortelle des âmes, notre sainte Mère l'Eglise, Pie IX dit la
messe comme un simple prêtre au maitre-autel de St,
et distribua ln Communion auxfidèles qui yassistaient. Princes
et Princesses de sang royal, Ambnssadéürs, Généraux d'armée,
grands seigneurs de toutes les parties du monde, et obscurs
citoyens de la ville Eternelle, paysans et paysannes de la campa-
gne romaine, dans leurs costumes si caractéristiques, tous
reçurent, des mains du Melchisetlechdenotre âge, le pain de vie,
à ce divin banquet au quel peut'sedle ‘venir s'aligner ln seule
Egalité possible de ce monde. ..-, :
Après In messe, les Chanoines du Chapitre de St. Pierre don-

nèrent un déjeuner à l'assistance dans les’ salles des vastes bâti-
ments qui forment dépendance de la Sacristie de la Basilique, et
Pie IX, suivi de sa cour, fit le tour des tables, souriant, paternel,
populaire, distribuant ses paroles qui fortifient, réjouissent et
embrasent. Arrivé devant Madame Stone,Il s'arrête, la regarde
uninstant de son regard si magiquement empreint de grandeur
et de finesse; puis, se tournantvers ses gardes, Il dit: « Questa ë,
un Zuavo—u Cettefemme, c'est un Zouave.n = ° To

Notons, en passant, un détail de cette réunion qui n’est peut-
être pas connu.—Dans la foule, il y avait une autre femme quimanqua ne pas pouvoir entrer dnns les salles de la Sacristie du
chapitre de St. Pierre. Elle se tenait à l'écart ; elle n’avait ni
billet de faveur, ni escorte, et ne réclamait In protection d'aucun
officier ‘de service; Un Camérier la reconnut par hasard et la
fit entrer à grand peine. C'était la propre nièce-de. Pie:IX, et
l'on sait jusqu'à quel pointle St, Père porte la sévérité, disons le
mot, la frayeur du Népotisme.

Maintenant,’ pour expliquer le mot de Pie IX sur le compte de
MadameStone, à qui du reste Sa Saintoté a donné l'ordre exprès
de délivrer un brévet de In médaille militaire de ln cam agne de
1867 contre les Garibaldiens, nous nous permettrons d'extraire
ce court passage de Notes authentiques sur cette cam
surle fait, recueillies sur les lieux, contrôléesparles autorités
militaires, et que nous nous étions empressé d'offrir au Bulletin
de ? Union-Allet, sitôt qu’a paru cettejeune publication pontifico-
canadienne : . Vane ae

« Après l'affaire de Monte-Libretti, Madame Stone, apprenant
« que quelques blessés pontificaux étaient restés entre les mains-
«des Garibaldiens, est partie toute seule pour Nérola qui est
« nctuellement leur quartier-général, et où ge forme, entre
« cette ville et Montorio Romano une concentration de bandes
« d’envi: on 3000 hommes. La position est d'ailleurs très forte.—
« Elle a dû faire plusiours lieues À pied par des chemins imprati-
« cables, mais elle est arrivée à son but. ‘Une fois dans In place;
« elle n'a voulu traiter qu'avec le fils de Garibalti qui coïmmandait
«ia colonne. Celui-ci l’a reçue.et avant d'entrer en matière,
« Madame Stone a commencé par lui faire jeter son cigarre et ôter
«'son chapeau, lui faisant observer, avec Teplus grand sang-froid,
a qu'elle ost femmo otanglaise. Elle a obtenu ensuite ses chors
« blessés et n immédintoment organisé uñe ambulancepour eux
« dans le villnge n...........

« Quelques jours après, les pontificaux donnèrent l'assaut à
« Nérola. 11 fut heureux. Après une fusilindo très nourrie, la
« précision du tir du canon Pontifical, amoné littéralement. à
« force de bras contre ce véritable nid d'aigle perché, à pio sur
«les hautours, déconcerta les brigandset ils s0 rendiront à dis-
worétion, Or, au moment où la colonne des Papalins faisait son
«entrée dans le village, dans.uno pauvre maison du faubour
« une porte s'ouvrit; c'était )
« pas émue un neul instant et qui paraissait sur le souil de son
« ambulance, disant, avec le plus grand calme, aux.pontiticayx de
«l'avant-garde: « Maintenant jeurs, s'éluoousaplaits ne:faites
« pas trop de'bruit ; il y a des malades ici. »

e Stône que l'assaut n’avai 
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de sa prison, partagé . par le valéureuxcapitaine qui futle chef |

tauxRomains les blessés;‘qu'ilsyencombraient, défonsours. ot,

‘Pierre, |

agne, prises |-
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CONSTRUCTIONS.
SATIIsel

CONSTHUQTIOY DE boPoIsWok
No. 55, Rue St. Jacques

“ MONTREAL

3 ES SLT à
Fondéd’àpprobati souscit £3,000,000

-—t es Cel . Du

va Fandéele 14 Avril 1872
. A + * : . : -

: ~ Si S “, 2 ad»
pad PA PA ETFL 2i4 0 5
Fonds Permanen

à souscrire $100,000, en parts de $100 ot payables
DIX pour cont tous les trois mols. ' =
Le dividende pourles six mols finissant lo ler
> -

Murs, n été au taux de neuf pour cent par an,.ce
qui a cependantlaissé des proñts considérables

pour porter au fondsde résorve.
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Département d’Epargnes
8IX pour cont pour sommes au-dessous de $500
prètées à court avis, CINQ pour cont pour some
mes au-dessus do $500, 7
SELT pour CENT pour toutes sommes prètées

à tormes tixes do ptus de trols mois.

F. A. QUINN,
Suc.-Trés. -

an-73

 

CoxsoyrrioN.—Hudson City,New Jersey.
Mndaine Wm. Lawrence, écrivant à M. Fel-
lows, dit: Je ne puis diro combion de per-

sonnes sont venues me voir, pour s'assurer
si j'ai été aussi réellement malade qu'onle

rapportait, et si c'était le sirop seul qui

m'avaitrendu (atteinte de consomption) a
un état de santé si prospére. C'est avec

bonheur que je leur dis à tous que le
recouvrement de ma santé est.dà au Sirop

composé d'Hypophosphites, avec la grâce
do Dieu.

L'Hypophosphites de Fellows ayant une

composition ot un effet particulier, aucune

 

Acte concernant la Faillite 1869

Inre:

GEORGE-TELESPHORE DESJARDINS,

Failli.

Je, soussigné, Arthur Desjardins, de la
cité de Montréal, ai été nommé syndicdans
cette affaire. Les créanciers sont requis
de produire leurs réclamations à mon bu-
reau, No. 53, rue Saint-Jacques, sous un

mois, et sontaussi par le présent notitiés
de s’y réunirle vingt-cinq de Février pro-

chain, à 3 heures P. M.; pourl’éxamon du
failli et l'arrangement, dés affaires de la
faillite en général.

ARTHUR DESJARDENS,

ee Co Syndic Officiel.

Montréal, 30 Janvier 1874.

Acte concernant la Faillite 1869
 

Dansl'affaire de HENRY EDWARD FOX,
de la cité de Montréal, Commercant,

Failli.

Le failli m'ayant fait une cession de ses

biens, les créanciers sont notifiés de s'as-

semblerà la salle desfaillites, au Palaisde
Justice, en la cité de Montréal, le neuviè-
me jour de Févrierprochain, à dix heures

A. M., afin de recevoir un état de ses af-
faires et nommer un syndic.

acre @&EH. DUMESNIL,

Syudic_Provisoire,
Montréal,30 Janvier 1874, ° _ !

t

. "Acto Concerndt Ta.Failitedo 1869."
EET - = AM an: a.

Dansl’affaire de FERDINAND LACOMBE
& JOSEPH ROUSSEAU, do la Cité de
Montréal, Ferblantiers et Commerçants,

- . tant ‘individuellement quo comme’ fai-

sant affaires’ en“société” sus lo“nom de
«Lacombe & Rousseau, »

Faillis.

Les faillis. m'ayant fait une cession de

leurs biens, lédrs créanciers sont notifiés
de s'assembler 4 leur placo d’affaires: No.

60, Rue Notre-Dame, 4 Montréal, le'9 de
Février prochain, & 3 heures P.’ M., pour
recevoir un état:de leurs affaires et nom-
mer.un syndic. . Pa Le

"4 8EORGE' DUMESNIL.
Syndic Provisoire.

Montréal, 30 Janvier 1874,

HUITRES! HUITRES!!
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-m100 quarts Baie du Ver qualité eupé-
rieure chez oo. ;

_ A. A. WILSON,
RueSt. Paul, coin'de 1arueSt.Gabriel,

...31 Décembre1873. .. _... .. .,
 
 

x*, AucatécHisme: .©:
* Le curé vient de"racontef,aux- petites
filles groupées autour ‘de ‘la’ chaire, la
parabole dubouSamaritain; il veutjuger
del'effet produit sur son jeune anditoire.
—Voyons; mademoïsélle.!.…‘aitlil_ à

une « monitrice, y si vous trouviez:dans la
ruc un homme, étendu surle sol, blesgé ct
sanglant,comme. le voyageur de la parabole

 

ma

& l'que forict-Voust"HA SN
L'enfantréiéchic un moment. | wun
~—Dame Hiionsiéur.16 curé, s'éoria-tielle

+a (À continuer.)
J'appollerais biëx vits*ä8'Gotiéskialé, |

- an).

autro préparation ne saurait le remplacer.

{ -.500 quarts d’huitres-(Caraquettes.) =|
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ASSURANCE.
—2—-

AGRICOLE
N'aseure que les Propriétés des Fermes :
UT  6les Résidences détachées

ACTIF EN ARGENT........\.... $500,000.
Dror DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:
No. 245, RUE. ST. JACQUES

MONTREAL.
“ E. H GOFF, Gérant.
 

AVANTAGES OFFERTS
ler: La plus grande garantie sous la forme

d'un vaste capital monétairo payé ot
cent millo piastres déposées au gouver-

nement commo sûreté pour les déton-
teurs de polices.

2me. Cotto Compagnie se borne à assuror

les propriôté ruralos ot les résidences
isolées.

3me.—Cotto Compagnie assure contre les
portes ot dommages causés par la foudre

soit qu’il y nit incendie ou non, ceci est
ajouté à l'assurance contre lo fou et« l’A-
gricultural » est la seule Compagnio en
Canada quioffre cotte garantie aux dé-
tenteurs de polices.

ler. Août 1873. fm-51.
 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA CITOYEYAE”
DU CANADA
 

Incorporte par un} Acte spécial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositionss

de l’Acte des Assurances.

Uy Co —

+ ‘Sous le patronnge de

'S.-G. Mgr.BOURGET,Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

SIR HUGH ALLAN Président.

Lies personnes désirant assurer leur vie sont
prices d'une manlére toute spéciale d'examiner
d'abord le prospectus de cette

Compagnie Cana lienne Populaire
Lequel prospectus pout étro obtonu de tous los
Agents de ls Compagnie ot do

EDWARD STARK,
Gérant du Départoment do la Vie.

17Janv + fm-12
 

D LA COMPAGNIE

ASSURANCE ROYA E CANADIENNE
Contre le Feu et les Accidents de la Mer

 

CAPITAL AUTORISÉ $5,000,000

Cetto Compagnie, s'étant conforméegx" condi-
tions de l’Acte, est maltutenant autorisée

et est prèlo À accopter

TOUTES ESPECES de RISQUES contre le FEU

“1. Æ LES TAUX MODÉRÉS
’ .
 

Toutes los réclamations seront payées im-
” miédiatementaprès que la perte

sera établie. | ’

{Ju ‘a DIRECTEURS: ‘
« TL a. 21 “ poe
"+. Hon. Jonn Youna, Président

* J. F. SiNOENNES, Vice-Président

—
e

;

ANDREW ROBERTSON JouN”OSTELL
J. R. Tapauneau W. F. Kay,
L. A. Boyer, M. P. M. C. MuLLAREY

ANDREW WILSON.

Secrétaire- Trésorier - - - - Antuur GaonoN
ALFRED PERRY.

Bureau Principal, 160 Rue St. Jacques

19 Soptembre 1878 aa-61,

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
- du Canada.

Voici un témoignage qui parle de lui-
même et qui vient augmenter le nombre
déjàtrès-grandquepossède cette excellente
compagnie:

-
Pointe-Claire, comté de

{ = Jacques-Cartier,
; *" 5 septembre 1873.

E. H. Gorr, Eer., Gérant de la Compa-
gnie de l'Assurance Agricole, 245, rue
St. Jacques, . :

Cher Monsieur, 7 .

Veuillez accopter. mes meilleurs: remer-

ciementspour’la promptitude avec laquelle

cmbrasée par le‘feu de la foudre,lundi der-
nier. Les avantages offerts par votre com-
pagnie, savoir : Assurance contre la perte
‘ou le dommage cäusé'par le feuou la fou:
dre, autant quela promptitude avec laquel-
le Ia compagnie s'empresse de couvrir’ les
portes,“sont appréciés.léur Valeurpar 1a
population;de notre,endroit.

» n°. Jesuis,Movsionr, ;,
« Votre dévoué,°* -

Jossra Daousr“” vous avez couvertls.perte de -ma grange:|

  

MEDICAMENTS.
© AREeed WA GER CnAERA

VINE q
LE‘QALIFORNIA VINEGAR BITTJSRS DU

Dr. WALKER est une préparation purementvé-
#étale, composée principniement d'héfbos in-
digôrics trouvées au pled de In chaîne des monts
Sierra Nevada on Culifornie, ot dont lesprop16-
tés médicinales sont extraites sans emploi d'al-
cool. Presque tous les Jours où nousflemando:
“ D'où vlont ce succès sans oxomple du Vinegar
Blttors ?” Volet notre réponse : Coromède écar-
to tous les sujets de maludie et rend 1Xsanté nu
malde, C'est lo grand purlficateur du-sarg et
le principe \1vifant, an rénovateur et unfortl-
flnnt du système. Jamais dans l'histoire 11 n’a

Été composé une médecine possédant les quall-
Us remarquables du Vinegnr Bltters pourguérir
les maladies auxquelles "homme est sujet. C'est
un purgatilagrénble où m motemps qu'unto.

nique, guérissant In Congestion où l'Intlamma-
tlon du Folo et des Organes viscornux-dans lou
maladies bilicuses. .

I'S QUALITES du Vinegar Bitters du Dr,

Walkersont À péritives, Diophoratiques, Carimni-

natives, Nutritives, Laxatives, Diurdtiques, 54-

datives, Antielrritantes, Sudoritiques, Altôrati-
ves ot Antl-bilieuses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES, proclnment lejVinegariBitters comme

lo plus mervellloux fortlflant du systéme afiud-
bli.

En suivant les Instructions, les EFFETS DE

CEI MEDE se font bientôt sentir, pourvu que

les os no solont pas carids par un poison minéral

ou autres moyens, et les organes vhiaux ravagés
d'une manière Irréparable.

LES FIEVRES BILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES sl fréquentes dans los vallées de nos
grandes rivières duns tous los létats-Unis ot
brinetpalemertcolles du Mississipi, Ohlo, Mis-

sourl, Iliinols, Tennessee, Cumberland, Arkan-

sus, Red, Colorado, Brazos, Rio Grande, Pearl,

Alabama, Mobile, -avannah, Roanoke, James,

ot bentucoup d’autres, avec leurs vastes tributal-
Fes dans tout notre puys, en été et en automno,

et surtout pendant une chaleur extraordinaire

et In sécheresse, Ces fôvres, disons-nous, sont

invarlublement accom) ngides de forts dérange-

monts de l’estonue ot du foio, etdes autres con-
dults intestinaux. 1 our traitorces maladies, 11

faut essentiellement un purgatif exercant uno
pulssante influence sur ces différents organes.

Pour atteludre ce résultat, H n’est pus de cathare

tquecompurablo au Vinegar Bitters du Dr f

Walker, chussuntnussipromptementl  matld-

res vlsquieuses qui surchangent les intostini

tout en stimulant los socrétions du. fole, et

rendantlu santé à tous los organes digostifs.

METTEZ LE CORPS A L'ABRI DKS MALA-
DIES on purifinnt tous sos fluldes nu moyon du
Vinegar Bitters. Aucune 6pldamie no pout at-
taquer un systome ainsi promunf, *

DYBPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,
Douleur dans les épaules, ‘Toux, Oppresiion de
In poltrine, Vertiges, léructations aigresde I'cs-

tomnc, Mnuvnis goût do ln bouche; Attaques
billeuses, Pulpitation de:cœur,-Inflamination
djs poumons, Douleur dans los reins, ct cent

autres symptômes douloureux, produitaztpar lu

Dyspepsie. L'essal d'une bouteille ‘prouvera

plus qu’une longue reclamo. :

LE SCROFULE, OU MALDU.ROI,Tumeurs
blanches, Ulctres, Erysipdles, Torticolls, Got

tres, Inflummations scrofuleuses, Inflamma-
tions Indolentes, Affections mercurlelles, Uled-

res Invétérés, Eruptions deIn peau,Mauxd’yeux,

ote, ete. Pour toutes cos maladies alnsi que
pour toutes les autres maladies constitut onnel-

les, le Vinegar Bittors do, Walker 4.prouve sa
pulssance curative duns los ens les plus obstinés
et es plus rebelles au traitement.

DANS LES RITUMATISMES INFLAMMA-
TOIKES ET CHRONIQUES, Goutte, Fièvres
Liliouses at intermittentos, Maladie'du Sang, du

Folie, des Relns el de In Vessie, ces Amers n'ont
pas de rival.” "Ces ‘niuladies proviennent d'un

snug viclé, Ce elt

. MALADIES DES TRAVAILLEURS"— Les
personnes s’occupant do,polhtures ot,minéraux
tels que ploimblers, compusiteurs, batteurs
et min.urs, à mesure qu’ils’ avancentçn
sont sujettes à In paralysie des intestins: Pou

s'en prémunir, prendre de temps en teoraps une
done de Vinegar Bitters do Walker. > >,

POURLES MALADIESDE PEAU,Éruptions,
Dartres, Horpes, Pustulos, ‘l'aches, * Boutons,
Clous, Furoncles, Impôtigo, Telgne, Mal Yeux,

Erysipèles, Gnie, Décolorations de Ia’ pedu, Hue
mours ot maladies de In Peau, quels’ qué solont

leur nature et leur nom sont littéralement arra-
chées et déracinées en peu do. mps parj’usage
de cos Amers. . ;

. +208 001 VD
TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS

se lcgennt dans le corps do tant de milliers do

personnes, sont efflencement détruits at chassés

Aucnn remôde,-aucun vermifage, aucun an-

tholmintiquo, ne dégago lo corps de ces vers,
comme ces Amers. ead

DANS LES MALADIES DES FEMMES,jeu-
nes ot viellles, inariées ou non, lors de la puber-
té, ou au retour d'âge, ces ainers lôulques exere

cent une telle influence, quo l’amélioration se
fait sontir promptement ‘ .

PURIFIEZ LE SANG VICIE dès que vous
vous apercevez que les impuretés se font jour

duns lu peau sous forimo de boutons, éruptions

ou ulcères ; puriticz-lo dds que vous vous apor-

euvoz qu'olles obstruent los'Voines ot's'y trat-

nent; purifiez le ‘sang,dès qu’il fond â"ao cor-
rompre ; vos sensntions voüs' fndiqueront lo
momént. Gnidoz votresang pur, otle bien-.tre
du système s'en suivra. 0° ne

R. K. McDONALD &©O.,

Pharmaclons ot Ag. Gén., Sah Franaisco,Cal,et
coin do Washingtonet ChrltonSts.N,. *Y,

Se'vend chez ‘tous'les ‘Pharmiacient' ét”Mar.
°, * chands dé Drogueries:"2

a

~ ACTE DE PAILLITE. DE; 1869,
‘otageamondémonts,

ae

 

late? Chef

Dang l'offatre do CHARLES AMEDEE, RAY-
M 1° ouAiLes Aie
. CL ok nae oo Fatill

J'ai été nommé syndlo dans cette affuire. Les

- | erganciers sontrequisde mo, produire; Jours re-
clamationsd'iel à un mois. .. .
POENNE Ce Ey Cs Se ob.

ois. ATA. Vikpow.
yngic.93 ra piled can lr tien ter:1BYE Montréal, 20 »**vier 1674,



    

 

 

#

 

â

2
3
2
8
=

8
<

à

a

 

Bad Ha us + ot

No. 218, RUE McGIEL
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L'ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

 D'HABILLEMENTS DE SAISON
 

M. M. T. SARAULT est à même de fournir dans le plus court délai toutes les,
Oommandes qui lui seront adressées.

Montréal, 8 Mai 1878

 —

LE SUN

HEBDOMADAIRE, SEMI-HEBDO-

MADAIRE ET QUOTIDIEN.

Le ‘Sun Hebdomadaire " est trop blen connu
ur exiger une longue recommandation ; mais

16 Causes qui lui on déjà valu 50,000 abounés ct

Qui, espère-t-on, lui on vaudront encore bcau-

doup, sont en résumé comme suit:

O'est un journal de premier ordre. Il ronfor-

me toutes les nouvelles du Jour, condensées

quand elles ne sont pas importantes, au long

quand elles lo sont, ot toujours présentdes d'une

manidre olaire, intelligible ot intéressante.

C’est un journal de famille do premier ordre,

Fomplide chose Instructives, mais rien quipuis-

‘So bleaser Jo goat le plus sorupuleux ot lo plus
asliest.

C’est ua journal publiant dos foullletons de
premier ordre. Les meilleures nouvelles el ro-
Mances modernes sont choilses soigneusement
et imprimées lisiblement. C'ést un journal
agricole de premier ordre. Il publie régulidre-
mentles articles les plus instructifs sur les ma-
tièresagricoles.
O'est un journal politique indépendant, n'ap-

Partenant à aucun parti. Il combat pour les
Pejacipes de la nomination des moillours hom-

mes aux emplois. Il consacre eurtout scs for-

ces & exposer la grande corruption qui actuelle-

ment disgracia et affaiblit lé pays et menaco do
ruiner les institutions républicaines. I! ne
eraînt pas les laches ot ne demande pas de fa-
voursé leurs amie.

"Il publie les modes pourles dames et les bul-
letins commerciaux pour les Hommesd’affaires,
aurtoutde foires aux bestiaux auxquelles il don-
neunsattention epéclale,

Enfin, c'est leJournal le moins cher. Un abon-
B48 peut l'avolr pour une plastre par année, et

pour cela il n'set pas nécessaire de former un a
elub, maisseulement d'envoyer uno plastre.
Oejournal n'a pas d’agents voyageurs.

 

LE SUN HEBDOMADAIRE.—Huitpa-
ges, 56 colonnes, seulement $1.00 par an-

née. Pas d'escompte à ce prix.

LE SUN SEMI--HEBDOMADAIRE. —
Même format qne le Sun Quotidien, $2,00
parannée. Escompte de 20,00 aux clubs
de 10 ou plus.

LE SUN QUOTIDIEN. — Grand jour-
nal de quatre pages et 28 calonnes. Cir.
culation quotidienne 120,000. Toutes les
nouvelles pour 2 cent. Prix de I'abonne.
ment: 50 cents le mois, ou $6.00 par an-
née.” Aux clubs de 10 ou plus, une ré.
duction de 20 pour cent.

Aprzssz, oJLE SUN, » New-York.
87 Novembre 1878. of.8

NARCISSE BEAUDRY,
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, CUTE ST. LAMBERT,

MONTREAL.

 

M,, Narolsse Beaudry, offre ses remerciments
+08 plus sincdres & ceux qui ont bien voulu jus-
Qu'é oeJour lui offrir leur patronage.
Ilannonce avec plaisir & ses amis ot au publio

que ses opérations lui ont permis d'augmenter

et de varier l’assortiment de ses bijoux ot do ses

Pierres précieuses.

Beadiamants sont de la plus belle eau etle fini
artistique avec lequel ils sont enchassés, témoi
gue hautement de son hablieté etde celle de ses

. vriers Toutes les variétés des plerres pré-

cleusesen usage pour les bagues, sont dans ses
fitrines 00 les connaisseurs auront l’avantage
de faire leur choix.

"M. Besudry se charge comme par le passé de
1mconfection de toutes espèce de bijoux et il en
fournit les matériaux et Is main-d'œuvre & des
prix défiant toute compétition.
Au nombre de ses spécialités, M. Beaudry ec-

treprend la réparation des ornements d'Eglise,
et fl invite tou: particulièrement les membres

“ @uclergé de cette Province & venir visiter son
établissement.

“ Réparations faites aux montres des membres

dusierge 635poursent meilleur marehé qu’ail-

“Ratartaio sortamt 6p conatelierootquant. 

Il

 

ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNÈBRES
115, RUE ST. JOSEPH, 115

MONTREAL.

M. X.C. a toujours & la disposition du Public
los plus magnifiques et les plus splendides Cor-
billards de Montréal, ainsi que de magnifiques

attelages, Costumes de Deuil, qu’il loue à aussi|-
bon marché que partout ailleurs,

Les personnes qui voudront bien l'honorer de

leur patronage, écront trôs-blen servies tantsous

le rapport de la beauté des Corbiliards que déla
ponotualité etdu bon march.

M. Cussonétant un des plus anciens de conx
ani tlennent des Corbillards &'Ia dispositiondu
Public, 11 espère, par son zèle, mériter le patro-
nage du Public.

Toujours en mains unAssortimentcompletde
Cercuells, Tombos, Croix, etc., de tout prixet de
toute qualité. ‘

CORBILLARDSAVENDREETA-LOUER
Montréal, 28 Avril les,

 

MADAME GRENIER
GARDE MALADE .

No. 8, Rux Jacques-Cantien, No. 8,
Près la Rue dos Commissaires.

BOIS! BOIS!!!
12,000,000 DEPIEDS

 

Nousavons en mainsetoffronsanpublicdouse,
millions de piedsde bols. Le plus varié etle plus
grand assortiment de la ville, comprenant plan-

ches de 3 pouces, Pin, Pruches, Planches de deux

pouces et d'un pouce ct un quart, et.unpouce t

demi; Pin, Prüches et bola mou, Planches d’un
quart, d’une demle et d'un pouce, do; noyer| -
nolr, erable, fr«ne, etc.; on plancons,, planches

et madriors ; 70,000 pieds de côdre, 6,000 billets en
plancons, ct une grande quantité de lattes de
pin de première classe.

250,000 planchesde pin, planchos;pourconstrac-
tion de vaisseaux.
Nous avons toujoursen mains une grande

quantité doplanches de pins, de pruches, et ainsi
que des plancons, pour cadre de porte, plancher,
toit, clôture, etc.

“ Bois carré scié à ordre.
Le bols ci-dessussevondädesprix très-rédult

JORDAN &BÉNARD,
19, Rue Notre-Dame, présdel'Hôtel Donegana,

363, coins des Rues Cralg ot. Bonsscours,, Carré
Viger, et MarchéBonsecours en été. a0 :

SACRE DE Mgr. FABRE
 

L. E. Desmarais offre en vente de magnifique |
photographies de Sa Grandeur Mgr. Frabre
(12X 14) au modique prixde 81.50.

Tous les membres du clergé, de ce diocôse,
ainsi que tous les amis de Ba Grandeur, s'em-
presscront de profiter de cette occasion pour se

procurer cette photographie ai digne d’être con-,
servée, Ils la trouvoront en vente chez tous es
libraires de la ville, ot ches le propriétaire.

De plus, en visitant nes ateliors on pourra faire
l'acquisition de doux autres beaux tableaux : ce-
Jui du clergô du diocèse de sfontréaletle tableau
du Concile œcuménique.

M. Desmarais Invite aussi le public & vent.
voir ia nombreuse collection de photographies
dos membres du clergé qu’il posséde. '

ATELIERS

No. 11 Carré Chabollles &No, 7 Rue Sangn
net.

2001,MISERANO-PARLEUR.

 

MAGASIN-CANADIEN

FERRONNERIES

© B. BELIVEAU
FERRONNERIES

FERBLANTERIES
| Al'enseigne deI’Rgouineotdu

Ondenss

MONTREAL.

. M. Æ. B,tient toujoursunassortimentcomplet

D'HUILE,

TEREBENTINES,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIS,

VITRES, , ….

EU ene,ETO.
Aveax

Poeles detoutes sortes
! TELS QUE
i _. .

- |FORLLS DOUBLES,4bois, à unoù deux

fourneaux, ‘

PORLES DE CUISINE, & charbon et

& bois,

 

“ It pourra toujours, disposer do tous les podies
“dont les noms suiventctjouissant, à justes titres
de la plus grande reñommée, tant sous le rap-

port de Ja commodité, que sous celui de l’élégan-

ce ot de l’économie.

LEMORNING OF; GLORY,avep.une amélio-
rationdéfinitive eur ceux qui ont6t6 vendus

Yap dernier,
LIORIENTAL, do
Lo PROTECTORGLOBESTOVE,
LoMAMMOTHHEATER,
Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le.mellleur Poble & Charbon de Cuisine

Qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Posle &-Charbon & bon.

marche,
L'EXCELSIOR,

Le PRINCE OF WALES, Poôle
doublé, et un assortimentconsidérable de Posles
‘de Cuisine ot de Pobles sourds, spécialement

adaptés aux besoins de ce marché,

 

Le Département de la Fabrique des articles

dispositionlesmellleurs.ouvriers. Les articles

d'une grandevariété etprésenteront les patrons
les plus nouveaux.

:. Les ordrespourtoitures on pour réparations,
des toits seront promptement exécutés, à des

PRIX EXTRÉMEMENT Moptnés.

- Les ordres pourront être envoyés à son mage-

sin, '

No.193:ET195RUE ST. PAUL:
MONTREAL,

MANUFACTUREa Ç

DRLA PUISSANOE
ê

a - .

OC FFRESFOILT.

.

; GODFROY. CHAPELEAU
Acler,etenFer, :

Constructeur de ponts en fer
Ausel de .

GARNITURES, INTERIEURES, pour voûtes.
én.fer, avoc portesàl'épreuvodes fojeura:. +,

PORTES ET VOLETS en fer & l'épreuve du feu.

PORTES EN FER pour Banques, Institutions-

Publiques et,Charnier de Clmetières.,
COFFRES DE BURETE ‘pourIa préservation’
de Documents imperiantaBillets de Banques,

‘’Détentures, ete. .

SERRURES BREVETEES,epécialement adap-

téos aux portes de Voûtes, Banques, Coffres-

+; forts etPrisons.
[OUTILS de TAILLEURS de PIERRE.
COFFRES-FORTS de BECONDE-MAIN pris
en échange de Coffres neufs, où achetés au
plus haut prizdu marché.

‘BUREAU : 320, Rux Sarnt-LAURENT,

Coin des Rues ‘Ontarioet Saint-Charles.
Borromés 1

: MORIARAR +
Hanh.avoirsMR | |=.

"4. 

193 et 195, Rue'St. Paul

‘noraTobjet d'une attentionspeciale ot auras se, |.

do commerce.mis envents dans son mngesin |:

DE LA MEILLEURE QUALITS; | -

À l'épreuve du Feu et des Voleurs, doublégen.|-

    

  

-tam. Ee er —
Pah =

FERRONNE 8.

    

POELES!

FERRONNERIES1

FERBLANTERIES!!1

“ CORNICHES: ET

'ORNEMENTS:DERIDEAUX.

L.1:A:- SURVEYER.

- MARCHAND DB

. FERRONNERIES

BY FARRIOANT DB

FERBLANTERIES
UN GROMATDÉTAIL

No. 524 RUE CRAIG

HNSBIGNE DU CADEMAS D'OR

MONTREAL

M. L. J. A. SURVEYERa le plaisir d'annoncer

4 ses pratiques et au public en général qu’il

tiendra toujours, commo par lo passé, lo moll-

lour assortiment de Poblesde Cuisine et do pas-

sage, au nombredesquols se trouve lo melllour

Potile & Charbon dePassage,dit :

AMERICAN BASE BURNER

Manufacturé par Turnbull & Ole,

C'est lo plus parfait que l'on connaisse.

M. L. J. A. 8. attiro aussi l'attention sur

grand assortiment de

CORNIOHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont 108 patrons défiont toute compétition.

 

fon départemont de la Ferblantorio ne laisse

rion à désirer. Sos ouvriers sont des plus habilos

ot les matériaux de ln meilleure qualité.

 

On-trouvera toujoursçheslui le meilleurassor-
timentde

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

; Etc, etc, etc.

Rendes visite à

b.JA, SURVEYER
No, 624, Rue Craig,

; MONTREAL.
 

 

DESSINATEUR ET GRAVEUR

sur Bois

97, RUE ST. JACQUES
AU TROISIEKE

(Pris de la Place d'Armes)

MONTREAL

tial

D. COLLINS
MANUFACTURIER. de BALANCES.

Coin des

‘Rues Sainte-Thérèse et Saint-Gabriel .

MONTREAL,

_ Toutesgaphoes ‘deBalances falles, répardes et
mi4 neuf,
Reparations en ce quiconçerne,|a forge, do ma.

‘chines, deDrossos Aimprimer, fabricechaz-
#3& imprimor, cfc.etc. >
Letoutoù prixdéfiant toute compétition.

D. COLLINS,
Coin des Rues Ste:Thérège et St-Gabriel,

Montréal,

.. - LA,COMEDIEINFERNALE.
 

, Xpnn'gonnonsayiage, qui déatrent se pro-
- \pamer.lesgeux, premières livraisons de JaCom

dis. In/arngle,qu'ils nepourront les avoir qu'en “| achetant ja colleotto compète.

[x +

 

MEDICAMENTS.

: ——22

PHARMACIE GLASGOW

400,,RUENOTRE-DAME, 400
MONTREAL

(On remède contre lecholéra)

En vente seulement à la Puaamacrs
Quascow.

 

Le célèbre remède du Dr. Hamlin,con-
tre le CHOLÉRA, aveo lesinstructions
complètes de son usage dans'les différentes
Périodes de ootte maladie,

Prix :..….….….….…...... Thots

DESINFECTANTS!

CHLORURE ETCARBONATE deCHAUX

COUPEROSE, FLUIDE do CONDY

CHLORIQUE! Ero., Ero.

 

MIEL NOUVEAU !

On vient de recevoir à la Pharmacie
Glasgow un quantité de Miel Nouveau ex-
quis.

HOMŒPATHIE!

Un assortiment complet de Médecines
Homœpathiques et de livres traitant sur
ces sujots, Aussi les Spécifiques d'Hum-
phrey, et les Extraits de Hamamelis de
ond.

 

REMEDE SOUVERAIN CONTRE L'EPI-
LEPSIE PAR PARODEC.

Cette médecine merveilleuse est prépa-
rée d'uprés les Directions d'un célèbre
médocin Parisien, et a été en usago tant au
Canada qu'aux Etats-Unis, depuis de lon-
Sues années avec un succès étonnant.
Le soussigné peut la recommander avec

confiance à tous ceux qui souffrent de
cette grave maladie.

 

EAU MINERALE !

DE SAINTE GENEVIEVE !

Cette Eau Minérale & prouvée, par l'uÿ
sage et par l'analyse, qu'elle était la plus
puissante, la plus efficace et la plus natu.
Telle de toutes celles qui ont été offertes
jusqu'ici au public.

n seul essai convaincra les plus incré-
dules de sa supériorité et de son excellen-

On la délivre à domicile, sans charge,
dans toutes les parties de la ville.

J. A. HARTE, DRoGUISTE,

400, Rue Notre-Dame, Montréal.

J. D. NORMANDIN
ReoLEURET RELIEUR EN TOUS GENRES

Fr -

FABRICANTDE LIVRES BLANCS
A des Prix tros-modérés.

Aussi livres réparés à bon marché:

 

 

Porte voisine du No. 57, Rue St. Gabriel
MONTREAL

4 Janv. 1973. ala

SOUS PRESSE
 

Pour paraître prochainement

LATROISIEME EDITION
ou

CANTUS
Solgnecusement revue et corrigée, surtout en

co qui regardo

L’HARMONISATION DES PSAUMES
5 sopt. b-60

$5.00 a $20.00."Agents

Toutes les classes d'ouvriors, des, deux sexes,
Jeunes ou vioux, font plus d'argent on traval)-
lant pour nous dans leurs momonts do lolsir, ou

pendant tout lo jour, qu'd n’importe quelqu’au.
tre eraplol. Détalls gratle,

Adresses &
G. STINSON & CIE,,

Portland, Maine.

| Maison St. Denis

 

 

|RESTAURANT FRANÇAIS.
Coin des rues

"BONSECOURS ET CHAMP-DE-MARS

M. BDOUARD, FORTIN, ayant achoté de M.
E. Le Ethtor le magnifique Rostaurant cl-haut

montionné, à l'Honnour d'informer son amis ot
le public on général qu’il continuera comme son
prédécoxsour à d ploino ot ontière satisfne
tion à tous ceux qui voudront bien I'honorer
de’(our patronage.
Lo numat bien 6tabli de co Restaurant rosters

toujours au rang de première clanto.
s ving et les liqueurs seront toujours des

‘| molllouts marques,ot In culeino française,
“ Lüncha, déjounors et dinors sorvis à toute
heure.
WB Attontion toute. spéciale accordée aux dinérs privés of auxréunionsd'amis.
2066e,1078, m8

ANTI - CHOLER1QUE), .

  

 

  

 

PUBLICATIONS.
=

“ Le Franc-Parleur

W'inpangaie xr px PUBLICATIONS
THROLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

¥10., RTC., WIC.

Tound'abonnementaujournal:

-»- 88:00 par année.Canada, .
(Payable d'avance)

Etats-Unis, [en or] ... 350
(Payable d'avance)

Par numéro,

vee ses

ce

3.centins.
no

L'abonnement sera de six mois où d'un an.

L’Éditon parait le MARDIot lo VENDREDI.
Les frais de poste que les abonnés ont à payer

à leurs bureauxde postes Tospectifs sont de cinq
centins par trois mois on Canada, ot aux Etats-
{Unis ces frais de poste sont payables d’avanco.

 

Tarif des annonces :

Pour uno annonce ordinaire de Naissance, de
Marlago ou do Décès, 50 centins; gratis pour nos
abonnés; pourvu que dans los doux cas clle ne
contlenne pas plus de 15 mots. Informations,
avis, otc., publiés dans le corps du journal parmi
le matière courante, 2 centins par mot pour cha-
que insertion ; mé-mo prix pour les nécrologios.
Et pour toute annonce concernant lo commierce,
8.centins la ligne pour ia première insertion,
2centins la ligne pour chaque Insortion subué
quente.

 

Los annonces doivont‘ tro envoyées avant le
Lundi et le Jeudi soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d'insortions voulue, sers publiée jusqu’à
avis contraire.
Une remise libérale ost accordée pour des nn-

nonces à long termo.
Il no roru tonu aucun compte des écrits anony-

mes.
Les manusorits non ins6rôs sont détruits.

 

BUREAU DU “ FrANC-PARLEUR,

22, Rue St-Gabrid, Montréal.
 

On exécute 4 co bureau les Impressions de tou.
tes sortes en Francais ot on Angluis, tels que :

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIKCULAIRES,

CARTES DE VISITKS,

&0,, &o,

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires regoivent. touts

notre attention et la plus grandeponctua-

lité, au plus bas prix.
 

PUBLICATIONS !
Toute personne qui almeralt à s0 procurer los

pamphlets traitant les question théologiques

et universitaires à l’ordre du jour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infer-
Dale (en cinq livraisons, 40c chaque)... $2.00

Dialogue surune Question Importante..... 15

Premlor FasclouledesPlaces Justificatives
de Ja Comédie Infernale, (mémoire de
J. B. Charles Bedard, pritre) ..........

Second Fascicule de 1a Comédie Infernnle,
(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,

Ev. de Jullopolls)...….…..…......0…...... sc 190 
Troisième Fascicule de la Comédie Infer-

nale, (mémoirede Messiro Jos. Marcoux.) 15

FIORETTI VESCOVILI, extralt des Mau-

dementa, Lettres Pastorales, etc, de
Mgr. de Montréal (vendu au profit dela

construction dé In Cathôdrale de Mont-
FOAÏ)..0000 con.cacoccsocconoenasacecvsocces 1.00

Réponses au Premier Factum do.l'Uniyer-
BILG-LAVOI coccucocs es canvecconns vocsecoses 16

Réponses auSccondFactum de l’Univers.. 10

Les Quatros Letlres..….…...….….…................. 10

UneConversation (falsantsulte auxQuatro
LOILrOB) ...…..….…...…coocssocseosses 10

La Tôlégraphie Sacrée0... 10

Le Grand-Vicaire Raymond ct le Libéralis-
MO-CRLHONQUE ...…...... se00.s00s00000s 10

Il y & du Libéralisme en Canada ..…....…..... 10

Quelques Considérations sur les Réponses

do quelques Théologions de Québec aux

questions proposées par Mgr. de Mont-

réal ot Mgr, de Rimouski, ate., etc,

Vie de Mre. J. R. Paré, archiprtre, curd de
In paroiane de Bt-Jacques lo Majeur..... 20

Annales Religlouses ct Historiques do Ia

poroisic de St-Jacques lo Mujeur ....... $5

Indox Annlytique dosDécisions Judielaires

rapportées de 1804 à 1871, otc., broché... $3.00
“ 8 roliô ………... 4.00

Du Modérantisme ou de la Fausse Modé-
PAÉÏON. cv. soocausreccacrennocccu0e soc00 06

LoRov. P. Jacques Marquotto, 8. J., notes
+ de voyngost ladécouvortodu Mississipi.

Lottros d'unoPapiste. .coceescsseracsroniree

Le DonQuichotto montréalais aur anRossi-
nanto ou. M. Dessaullos et La Grande
Guorro Ecclésinstique. . . . . wie 60

abs te
(Frais do posto noncompris)

 

REMARQUES.

Lens correspondants sont priés de n'derire que
pour apprendre au public des choses intércesan-
toset utiles. Dans aucun cas (ls nosont dispon-
ste de fairo connaître leur nom, au moins aux
rédacteurs. . '
Los manuscritsdéposés ne sont point rendus.
Les Journaux qui scront échangés, nitisi que

toutes communications se rapportant à la rédne-

tlon ot. & l’administration du Journal, devront
étre adressés, franc de port, à M. ADQUPHE
OUIMET, bureau du ‘“ Franc-Parleur,” No. 2
Rue 8t. Gebriel, Montréal. ; ‘

Toute personne qui nous fouppirairaabonne-
ments, aura droit à la récoplion gratié du'Franc-
Parlour, pendant un an.’ )

“ LE:FRANC-PARLEUR. 5] io ood
a Bus 80-Gaditel, Meattal.
to... - cine


